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LE VOYAGE DU “DEUTSCHLAND”
Le voyage du Deutschland, quelles qu’en soient les conséquences po­

litiques et militaires, restera assurément l’un des événements les plus 
pittoresques et les plus intéressants de la guerre. Il marque, dans le dé­
veloppement de la navigation sous-marine, un progrès que des hommes 
fort compétents jugeaient invraisemblable, il y a quelques jours à peine. 
Comme les exploits des aéroplanes, il fait entrer dans le domaine de la 
réalité immédiate les rêves les plus fantaisistes des romanciers.

Mais ce n’est là qu’un aspect de la question, et le problème qui se 
pose tout de suite est celui-ci: Quel sera l’effet de cette extraordinaire 
randonnée sur la situation économique et militaire? Quel accueil feront 
les Etats-Unis au gigantesque submersible? Le considèreront-ils comme 
un navire de guerre ou un simple bateau marchand?

Les dépêches de ce matin nous apportaient une déclaration de M. 
Condert, l’éminent avocat new-yorkais. A celui-ci, il semblait impossi­
ble que le sous-marin fût considéré comme autre chose qu’un instrument 
de guerre, et même qu’on en fit autre chose. Mais il avouait n’avoir que 
de très vagues données sur le bateau qui vient de franchir l’Atlantique. 
Le Deutschland, depuis, a été examiné par des fonctionnaires américains 
et ceux-ci prétendent n’avoir vu à bord ni canons ni lance-torpilles. Le 
capitaine soutient que son navire est simplement un honnête bateau mar­
chand qui va sous l’eau au lieu d’aller dessus.. On lui avait fait dire, pré­
cédemment, qu’il ne portait que les armes défensives dont on a reconnu 
la légitimité à bord des grands transatlantiques. En tout cas, il avait une 
cargaison, et une cargaison précieuse: des centaines de tonnes de ces 
teintures qui font prime aujourd’hui sur le marché américain.

Si ie Deutschland est classé comme navire de guerre, il lui faudra 
quitter presque aussitôt les eaux américaines; s’il est reconnu bateau 
marchand, il restera libre de choisir l’heure de son départ.

Mais comment sortira-t-il? Comment rejoindra-t-il les ports alle­
mands? Car le tout n’est pas d’arriver, il faut repartir. Il a bien fran­
chi la zone de surveillance contrôlée par les navires anglais et français, 
mais l’attention des croiseurs sera plus éveillée que jamais et ils sauront 
exactement cette fois fois où porter les regards. On peut s’attendre à une 
lutte passionnante entre les deux équipes maritimes. Et elle sera d’au­
tant plus vive que. le capitaine du Deutschland se vante de n’être que le 
précurseur de toute une flotte de sous-marins de commerce.

la Rivière aux Anglais. En tout cas, 
c’était dans la limite des territoires 
de chasse des Cris et des Monta- 
gnais, car, la veille de l’attaque, un 
parti de Cris était passé au camp 
montagnais, sans exciter en aucune 
façon la défiance de ceux-ci; ce qui

Chounsh et son fils. Celui-ci, qui 
était un peu en arrière de son père, 
s’écria, en voyant les deux Cris ar­
river sur lui:

—Mon père, ils sont deux, mais ils 
n’ont pour armes que leurs cou­
teaux. En entendant cela, Chounsh,

n’aurait pas manqué d’arriver s’ils]qui avait toujours sa lance 
«n ni pi n milieu des tors, se retourna. Mais av

a cas-
s’étaient trouvés en plein milieu des 
pays montagnais, du côté du Lac 
Caribou ou du fond du lac Athabas- 
ka, où quelques récits veulent situer 
l’incident. Ici au contraire, la venue 
des Cris ne semble pas avoir étonné 
les Montagnais le moins du monde. 
Tout ce qu'ils trouvèrent d’un peu 
extraordinaire, ce fut de voir qu’en 
traitant leurs fourrures avec les 
deux Français qui se trouvaient là, 
ils n’achetaient que des munitions. 
Mais cela même fut si loin d’exciter 
leurs soupçons, que les deux trai­
teurs se trouvant à court de muni­
tions pour satisfaire à toutes les 
demandes des Cris, les Montagnais 
leur rétrocédèrent une partie de 
celles qu’ils leur avaient achetées
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tors, se retourna. Mais avant qu’il 
n’ait pu intervenir, l’un des Cris 
avait frappé de son couteau le petit 
garçon qui était tombé inanimé dans 
la neige. Et les deux braves Cris, 
qui étaient venus pour massacrer et 
surtout pour piller, mais non pour’ 
se battre avec des couteaux contre 
un homme armé d’une bonne lance, 
rebroussèrent chemin, et s’enfuirent 
à leur tour pour rejoindre leurs 
complices, en train de se partager 
les dépouilles de leurs victimes, 
dans le camp montagnais. Mais ne 
voulant pas avouer qu’ils avaient fui 
devant un seul Montagnais, ils rap­
portèrent qu’ils avaient tué le fugi­
tif, ainsi qu’en faisait foi le couteau 
sanglant de celui qui avait frappé le 
petit garçon. Et de la sorte, ils firent 
croire à leurs complices qu’aucune 

ne leur avait

Mais voilà qui rapproche de nos côtes “le péril allemand”. Si un 
sous-marin de commerce a pu faire la traversée de l’Atlantique, pourquoi 
pas un sous-marin armé en guerre?

Assurément, et qu’est-ce que cela prouve? Sinon que les trois 
dreadnouyhls qu’on voulait nous faire placer dans la mer du Nord n’au­
raient sûrement pas constitué contre ce sous-marin une barrière effec­
tive et que la défense côtière, recommandée par ces “cerveaux brûlés de 
nationalistes” apparaît plus sensée, plus raisonnable que jamais.

Mais c’est une chose dont il faudra probablement reparler.

Orner HEROUX.

DANS LE NORD DE 
LA SASKATCHEWAN

par UN SAUVAGE

IIL—L’ARRIVEE DES FA IS

eux-mêmes auparavant.
Le lendemain, sans aucune défian- 

ce, les chasseurs laissèrent donc au de leurs victimes 
camp les femmes et les enfants, et, échappé, 
avec les deux Français, s’en allèrent 
travailler les loges de castors à un 
mille ou deux de là.Iôs avaient appor­
té leurs fusils, mais, comme ils n’en 
avaient pas besoin pour leur travail, 
qui consistait à démolir les loges de 
castors, ainsi que leurs travaux de 
refuge, et à les darder à la lance 
lorsque le besoin de respirer forçait 
les castors à reparaître à la surface 
de l’eau, ils avaient suspendu leurs 
fusils et leurs munitions dans des 
arbres, à l’extrémité de leur champ 
d’opération.

Cependant, au camp, quelque 
temps après le départ des chasseurs, 
les chiens se mirent à hurler “aux 
Cris ”, comme ils avaient l'habitude
de faire pendant le temps de guerre, - ,

«pninient un parti ennemi!En s’en approchant avec precaution, 
du camp; si bien, il s’aperçut quelles Cris, après avoir 
crut devoir envoyer tout pillé, s’étaient déjà éloignés de

Cependant Chounsh ne se risqua 
pas à les poursuivre bien loin. Mais, 
parvenu à la place où était tombé 
son fils, et le voyant inanimé, il le 
crut mort; et, le laissant là, il reprit 
sa course, sur les traces de la fem­
me, qu’il ne tarda pas à rejoindre, 
et, avec elle, se rendit au poste fran­
çais où ils rapportèrent la nouvelle 
de ce qui venait de se passer.

Quelques jours après, ils y furent 
rejoints par la femme de Chounsh 
et son petit garçon blessé. Car celui- 
ci n’avait point été tué sur le coup: 
la douleur lui avait simplement fait 
perdre connaissance. Revenu à lui 
après le départ de son père, et ne 
sachant de que! côté se diriger, il 
s’était risqué à retourner au camp

lorsqu’ils sentai
ôder autour d_ ----- — - , -

qu’une femme crut devoir envoyer lout pille, s étaient déjà éloignés 
son fils, jeune garçon d’une douzai- la scène de leur crime. Et il se mit à 
ne d’années, prévenir son père el les compter et à reconnaître les cada- 
autres chasseurs. Mais, les Monta- vies des victimes. Mais, ne trouvant 
gnais s’attendaient si peu à une at-j point le corps de sa mère, il se dé- 
taque, qu’ils ne voulurent pas tenir cida à tout hasard a l’appeler.
compte de l’avertissement.

—La hache de guerre n’a jamais 
été déterrée, et hier encore, les Cris 
ont agi envers nous comme des 
amis, dirent-ils.

Or, celle-ci, au moment où les Cris 
avaient fait invasion dans le camp, 
s’était blottie dans un gros banc de 
neige, en arrière de sa tente, avait 
masqué avec des branches d’épinet-

—D’ailleurs, ajouta un des Fran-jtes la place par où elle y était en- 
les Cris ont toujours été nos trée, et, de là, elle avait assisté açais,

alliés à nous; et ils ne voudraient 
pas vous attaquer, sachant qu’il y a 
des Français parmi vous.

Et ils-se remirent tranquillement 
à leur travail. Cependant, le petit 
garçon, sa commission faite, s’était 
étiré un peu en dehors du gros des

toute la scène du carnage et du pil­
lage. Comme elle comprenait un peu 
les Cris, elle avait même pu saisir 
une partie des propos des assassins. 
Après le départ de ceux-ci, craignant 
qu’il n’y en eût quelques-uns de res-

_ _______ ______________ _______ tés à guetter, elle n’osait se risquer
chasseurs, en compagnie de son père à sortir de son froid abri. A la voix

Après le grand massacre des guer- malgré les représentations intéres- 
riers cris, dont nous venons de par-|sées des chefs cris, le commandant 
1er, les Montagnais continuèrent la voulut-il parlementer avant d’enga- 
guerre avec les débris de la nation ger les hostilités. La Montagnaise qui 
crise, et surtout avec les Maskégons.'s’était évadée de chez les Cris, et qui. 
Ce dut être sur ces entrefaites que,comme guide, accompagnait l’expê- 
les compagnons de La Vérandrye dition, servit d’interprète. Parson 
vinrent s’établir sur la Rivière Sas-1 entremise, les Français persuadè- 
katchewan, probablement aux envi-; rent assez facilement aux Monta- 
rons de la ville actuelle de Le Pas. gnais qu'il était plus profitable à 

La Vérandrye avait toujours été j toutes les parties en cause de faire 
l’ami de toutes les tribus algonqui-| un bon traité de paix, qui permet- 
nes avec lesquelles il s’était trouvé (trait de chasser'tranquillement, el 
en relations. Aussi, les Maskégons d’échanger les fourrures contre les 
semblent l'avoir accueilli avec fa-(bonnes marchandises venues de 
veur dès les premiers temps. Et une France, que de continuer à se mas- 
des premières choses dont ils se mu-(sacrer et à s’exterminer comme ils 
nirent dans leurs transactions avec avaient fait jusque là.
les Français, furent des fusils et des 
munitions.

Les Montagnais. eux, n'avaient ja-

Ce n’était peut-être pas tout à fait 
l’opinion des chefs cris et maské- 
gons. Mais, comme ils étaient pris

mais vu de blancs, et n’avaient au-]dans une véritable souricière, et que, 
cune idée des armes à feu. Aussi!s’ils montraient trop de mauvaise 
vous pouvez vous faire une idée de,volonté, les Français, plutôt que de 
l’épouvante qui se répandit parmi s’exposer eux-mêmes au massacre, 
eux, lorsque, sur les champs de ha-1 allaient probablement les faire sor- 
tnille du Nord, les primitifs fusils à lir du Fort, et, qu’une fois dehors, 
pierre commencèrent à cracher leur les Montagnais ne manqueraient pas 
boucane et à faire entendre leurs de les massacrer, ils durent accepter 
détonations. Leur moral en fut cer-, les conditions qu'on leur fit. 
tainement beaucoup plus affecté que) Le traité de paix fut donc conclu; 
celui des troupes anglaises et fran- ]a hache de guerre fut solennelle- 
çaises ne l’est actuellement par les ment enterrée; et Cris et Montagnais 
grosses marmites boches ; car ils se séparèrent les meilleurs amis du 
s’imaginèrent tout simplement que monde, en apparence du moins, 
c’était une nouvelle diablerie des, Parmi les chefs qui furent ainsi 
îorciers cris. Etait-ce pour entretenir arnen^s (je p]us ou moins bon gré à 
cette idée parmi leurs propres com-|(.on(.]ure ]a paix, se trouvait-il des 
patriotes, ou n’était-ce qu’une mesu-i représentants des deux fractions hi­
re de prudence imposée par les téressées de la nation algonquine? 
Français qui ne désiraient pas voir qu bien n’y avait-il là que des chefs 
leur poste envahi par une trop gran- maskégons? Il est impossible de le 
de multitude de leurs nouveaux j savojr au juste. D’ailleurs, • depuis 
amis? Toujours est-il que, pour les jeur récente défaite, quand ils n’é

nommé Chounsh, qui guettait proba­
blement l’apparition des castors à 
un de leurs trous, dans quelque pe­
tit ruisseau, puisqu’il avait sa lance 
à castor à la main. Tout d’un coup 
la fusillade éclata; et, avant d’avoir 
eu le temps de se reconnaître, tous 
les chasseurs, y compris les deux 
Français, étaient hors de combat.

Les chiens n’avaient pas menti. 
Les Cris, en parti de guerre, étaient 
bien allés rôder autour du camp ; 
et, après s’être assurés que tous les 
chasseurs en étaient partis, ils s’é­
taient approchés de ceux-ci à la ca­
chette, s’étaient d’abord emparés de 
leurs fusils et de leurs munitions, et 
n’avaient commencé l’attaque que 
lorsque chaque chasseur fut tenu en 
joue par deux ou trois Cris. Le com­
bat se réduisit donc à achever les 
blessés qui n’avaient pas été tués 
raides par la fusillade. Il n’y eut à 
échapper que le petit garçon et son 
père, qui n’avaient point été aperçus 
par les Cris.

Chounsh, voyant du premier coup 
que toute tentative de résistance 
était inutile, se hâta de déguerpir, 
suivi de son fils. Sans essayer de re­
tourner au camp, qui, il le supposait 
bien, allait être attaqué à son tour, 
s’il ne l’avait été déjà, il prit la di­
rection du poste français, parce que 
là seulement était le salut pour lui. 
Mais, bien que la neige eût déjà com­
mencé à fondre, elle était encore

transactions avec les Français, seuls 
les principaux chefs s’en allaient au 
poste de traite, laissaflt le reste de la 
tribu campé assez loin du fort.

Or, les Maskégons détenaient en 
captivité une femme montagnaise, 
dont ils s’étaient emparés pendant 
une de leurs expéditions dans le 
Nord. Malgré les précautions prises 
par les chefs, elle finit par décou­
vrir où était situé le poste où ils al­
laient s’approvisionner. Et quelque 
temps après, ayant trouvé moyen de 
s’enfuir, elle alla conter la nouvelle 
aux Montagnais.

Inutile de dire que ceux-ci reçu­
rent l’information avec le plus grand 
plaisir. Immédiatement, ils prirent 
la résolution d’attaquer le fort et de 
le détruire. Mais ils voulurent tâcher 
d’y prendre en même temps les 
chefs cris. S’étant fait indiquer par 
la femme l’époque à laquelle ceux-ci 
avaient l’habitude de s’y rendre, ils 
dressèrent une embuscade autour du 
fort; et quand ils eurent vu les chefs 
ennemis y entrer, ils l’entourèrent et

taient pas supportés par leurs alliés 
maskégons, les Cris des Bois étaient 
devenus une quantité assez négligea­
ble dans le pays. S’ils ne furent pas 
partie au premier traité, il dût leur 
être notifié plus tard, et ils furent 
bien obligés de l’accepter.

Après ces événements, la paix et 
la tranquillité la plus absolue sem­
blent avoir régné dans le pays. Les 
compagnons de La Vérandrye se ré 
pandirent dans les différents camps 
de Sauvages, traitant les fourrures 
de ces derniers, et chassant pour 
leur propre compte. Ils ne tardèrent 
pas non plus à établir de nouveaux 
postes de traite, bien au nord de 
leur premier fort sur la Saskatche­
wan. L’incident que nous allons rap­
porter se passa dans les environs 
d’un de ces nouveaux postes. Tout 
indique nue c’était le poste établi 
dans le lajr Serpent, sur la Rivière 
aux Anglais.

Deux Français avaient accompa­
gné un groupe de Montagnais. dans 
leur chasse d’hiver, et, sur le prin­
temps. commencèrent avec eux à 
travailler les loges de castors. C’était 
probablement dans les rivières en- 

“ ‘ e

de son fils, elle se risqua à se mon­
trer, et après avoir pansé la blessure 
de celui-ci qui n’était pas bien dan­
gereuse, elle ramassa ce qu’elle put 
trouver de vivres parmi les ruines 
laissées par les Cris, et à son tour se 
dirigea vers le poste français.

Inutile de décrire la colère et l'in­
dignation des Français à la nouvelle 
de ce mauvais coup des Cris. Mais, 
comme de sa cachette, la femme de 
Chounsh avait parfaitement reconnu 
les coupables, et que, d’après les 
propos qu’elle avait entendus, il 
était évident qu’ils s’imaginaient 
qu’aucune de leurs victimes n’avait 
échappé, Je commandant crut pru­
dent de dissimuler et, au lieu d'aller 
poursuivre les coupables, il préféra 
attendre qu’ils vinssent se livrer eux- 
mêmes. Il fit donc les Montagnais 
rester cachés au poste, et il envoya 
ses gens ensevelir les victimes, mais 
en leur défendant de parler du cri­
me à personne, soit Cris, soit Monta­
gnais.

Croyant donc leur crime inconnu, 
les trois chefs de la bande qui avait 
fait le coup s’en vinrent, à l’ouver­
ture de la navigation, traiter leurs 
fourrures au poste français, comme 
ils avaient coutume de faire. Or, 
d’après les propos surpris par la 
femme de Chounsh, le plus jeune des 
trois paraissait s’être opposé au cri­
me de toutes ses forces; et, le coup 
fait, il l’avait même reproché aux

bien épaisse dans les bois, et il leur (deux autres, pendant le pillage du 
était difficile de marcher vite, sans] camp montagnais. D’après ces don- 
raquettes. Tout à coup, ils tombé- nées, il ne fut pas difficile au corn

voulurent le prendre d’assaut
Les Français auraient probable 

ment pu défendre le fort contre des , . ,
gens aussi mal armés que les Monta-1trecoupees de lacs, que I on trouvi 
gnais. Mais ce n’étail point pour se .en abondance dans la pointe de tei­gnais 
battre 
étaient venus

avec les Sauvages qu’ils re large d’une cinquantaine de mil- 
venus dans le pays. Aussi,Iles, qui sépare la Rivière Castor de

rent sur une piste de raquettes fraî­
che, qui s’en allait dans la direction 
qu'ils suivaient. Us devinèrent que 
ce devait être quelque femme du 
camp, qui, elle aussi, avait essayé de 
se sauver du massacre, et immédiate­
ment ils se mirent à suivre cette 
piste qui rendait leur marche moins 
pénible.

C’était de fait, une Montagnaise, 
qui, mise en éveil par les hurlements 
suspects des chiens, avait deviné ce 
dont il retournait, aussitôt qu’elle 
eut entendu les détonations retentir 
dans la direction où se trouvaient 
les chasseurs. Chaussant donc imJ 
médiatement ses raquettes, elle s’é­
tait sauvée aussi vite qu’elle avait 
pu, dans la direction du poste fran­
çais. Et bien lui avait pris de ne pas 
rester longtemps à délibérer. Car, les 
Cris avaient laissé quelques-uns des 
leurs aux alentours du camp, avec 
mission de massacrer femmes et en­
fants, aussitôt que les premiers 
coups de fusil leur indiqueraient 
que l’attaque du parti de chasseurs 
était commencée. Aussi, la Monta­
gnaise avait-elle à peine quitté le 
camp, que les assassins, s’y précipi­
tant, firent un massacre général de 
tout ce qui leur tomba sous la main.

Cependant, cette piste de raquet­
tes, que Chounsh et son fils avaient 
trouvée avec un si grand plaisir, 
faillit causer leur perte. Car, leurs 
pistes à eux n'avaient point été re­
levées sur la scène du premier mas­
sacre. Mais, en tournant autour du 
camp pour s’assurer qu’aucune de 
leurs victimes ne leur avait échap­
pé, cette piste fraîche de raquettes 
ne manqua pas d’attirer l’attention 
des Cris. Immédiatement deux d’en­
tre eux se mirent à la poursuite de 
la fugitive. Et, comme ce ne pouvait 
être qu’une femme, ils ne s’armèrent 
que de leurs coutelas. Mair avant de 
rejoindre la femme, ils rejoignirent

mandant français d’amener celui-ci 
à faire des révélations complètes, 
qui furent accablantes pour ses deux 
compagnons. Après de vains essais 
de dénégation, l’un de ceux-ci essaya 
d’un fuite qui élait un aveu de cul­
pabilité, et qui détermina une fusil­
lade qui mit fin aux aventures de ce 
sympathique bandit. Quant à son 
complice, il fut jugé et pendu, com­
me il le méritait.

Après "quoi, le commandant ren­
voya le chef cris survivant, et les 
Montagnais qui avaient échappé au 
massacre, chacun vers leurs parents 
respectifs, avec mission de dire que, 
si on violait encore les traités, soit 
d’un côté, soit de l’autre, c’est aux 
Français qu’on aurait affaire. Car 
ils n’admettaient pas qu’on se joue 
ainsi des engagements dont ils s’é­
taient portés garants. Et depuis ce 
temps-là, il n’y a jamais eu d’actes 
d’hostilité ouverte entre les Cris et 
les Montagnais.

Mais, après un incident pareil, 
pour avoir pu empêcher que la guer­
re générale ne reprenne, il faut que 
l’autorité des Français ait déjà été 
bien solidement établie parmi tou* 
les Sauvages du Nord. Autrefois, les 
Montagnais n’auraient point trouvé 
que la mort de deux Cris était une 
vengeance suffisante de la trahison 
dont ils avaient été l’objet; et d’un 
autre côté, les Cris n'auraient point 
laissé sans vengeance la mort de 
leurs deux chefs, quelque méritée 
qu'elle ait été.

Un SAUVAGE.
N. R. — Les deux premiers arti­

cles de cette série, ont été publiés 
dans le Devoir des 4 et 8 juillet.

Bébé a fait sa première sortie, en 
tramway, hier.

Sa première sortie n’est pas exac­
te, mais jusque là il était trop jeune, 
sa psychologie n’était pas éveillée. 
Maintenant, il en va bien autrement, 
non seulement ii observe, non seu­
lement il se rappelle, mais encore il 
imite et c'est même parfois très en­
nuyeux, ce petit singe de vos gestes, 
attaché à vos pas, qui ne choisit pas 
toujours, pour sa pantomime, les 
plus gracieux. Gare aux gens qui 
ont des tics! Il les saisit tout de 
suite. Gare aux coquettes! Il les tra­
hit. “Comment qu’elle fait une 
telle?” Posez-lui cette question sim­
pliste et bébé fera le geste de se pou­
drer le museau avec un tampon de 
chamois. Il jouera, quelques fois, la 
scène même sans que vous le lui de­
mandiez- ..

Il avait bien enregistré comme 
cela quelques observations, mais il 
y manquait les fortes sensations. II 
les a ressentis hier et. pendant plus 
d’une heure, nous l’avons vu pour 
ainsi dire en extase, agrippé con­
vulsivement aux barres de cuivre 
de la 'fenêtre, archonte, comme s'il 
eut aspiré les visions rapides qui se 
déroulaient sous ses yeux. Bien ne 
la pu tirer de là. Il tournait vers 
père et mère des yeux noyés d’ex­
tase, quand on l’appelait, mais ne 
les reconnaissait pas. Ce n’était 
plus qu’un pauvre petit médium, 
pâlir hypnotisé pur la vitesse et la 
curiosité. A peine, de temps à autre, 
poussait-il son “bo-woye” accoutu­
mé, si, par hasard, un représentant 
de la race canine pour laquelle, à 
cause de son poil beaucoup plus 
fourni, il professe une admiration 
plus considérable que pour la race 
humaine, traversait te panorama.

Bébé a fait de la vitesse, à dix 
milles à l'heure. Il a vu, avec une. 
intensité telle, que j’ai compris pour 
la première fois l’expression popu­
laire “boire des yeux’'.

La sensation initiale, celle de la 
dégringolade de la côte de lu rue 
Amherst, Ta un peu stupéfié. Nous 
pensions cette stupeur passagère, 
mais indifférent au soleil qui tapait 
dur. indifférent aux joncs de la ban- 
quetie qui marquaient son genoux à 
faussette, indiffèrent à l élastique 
qui lui pénétrait le gras des joues, 
son chapeau, appuyé au haut de la 
vitre, étant repoussé en arrière, sus­
pendu pour ainsi dire des deux- 
poings aux barres de la fenêtre, et 
rappelant un petit singe dans sa ca­
ge, qui serait blond et rose comme 
un chérubin, il est resté ainsi, tout 
le temps du trajet, cataleptique et 
admirateur.

Il a répandu son admiration sur 
tout : les taudis lézardés du quar­
tier pauvre, les devemtures à verro­
teries, à breloques et à guenilles du 
quartier juif, la désolation grise en­
cadrée de vert tendre du Champ-de- 
Mars, le fard de l’hôtel de ville, tes 
corniches de fer-blanc du palais de 
justice, et l’incomparable montagne 
qui semblait une fourmillière im­
mense autour de laquelle s’agitait 
la laborieuse colonie. Il a tout aimé 
également, j’en suis sûr : les hor­
reurs de l’homme et les beautés de 
la nature.

En t'observant, je pensais : “Com­
bien de bonnes gens de la campa­
gne, arrivant pour la première fois 
en ville, paraîtraient abasourdies 
ainsi et resteraient bouche bée, si 
elles s’écoutaient. Mais Tâge apprend 
la dissimulation. Et nous-mêmes, ne 
ridiculisons-nous pas sans cesse les 
enthousiastes, qui pour nous ne sont 
jamais que des naïfs. La civilisation 
n’est-elle pas la contrainte?’'

Mais nous avons notre punition. 
.4 force de réprimer nos sentiments, 
nous finissions par tes ressentir à 
peine. Le métier de la plume nous 
oblige quelques fois à les rendre et 
nous devons alors, blasés, décrire 
la beauté de tel spectacle qui ne 
nous frappe plus. Nous sommes 
comme un appareil photographique 
dont la lentille serait couverte de 
poussière. Nous ne rendons plus que 
des clichés flous.

Que j’aurais voulu avoir la fraî­
cheur de sensation de ce petit bon­
homme. Quel billet, lecteur, je vous 
aurais servi! Que de choses je vous 
aurais fait voir que je puis esquisser 
à peine !

Jacques COEUR

«nais enfin elle bouge, se dit-on à 
Paris et à Londres où on languis­
sait dans l’attenle de cette tactique.

Il y a eu juste une semaine same­
di de la résurrection de l'armée al­
liée, car elle est pour ainsi dire sor­
tie de terre. Voyons, avec un cor­
respondant du front, quel chemin 
elle a parcouru. En yérité, ce che­
min n’est guère appréciable, si on 
le mesure à la distance indiquée sur 
la carie, mais il a une valeur énor­
me, quand on songe àux monceaux 
de fer et d’acier et aux ruisseaux 
de sang humain que représentent, 
dans la guerre moderne, le plus lé­
ger espace enlevé à l'ennemi.

Au point culminant, ’hernie pra­
tiquée dans la ligne allemande, par 
les Anglais, entre Albert et la .Som­
me, est d’à peu près trois milles,
De plus, les Anglais détiennent tes 
villages de Moniauban, Encourt et 
Mametz et approchent de Contala- 
niaison, et enfin, les Français — et 
à cet endroit, l’avance est beau­
coup plus prononcée que sut le 
front anglais — menacent Péronne, 
sur la rive nord de la Somme.

* * *
L’Allemagne feint de ne pas atta­

cher d’importance à cette offensive 
ët elle tourne son aitention, disent 
ses journaux, vers l’est. On ad­
met qu’elle a dû abandonner sa tac­
tique de slratégie de chemin de fer, 
au moyen de laquelle elle transpor­
tait rapidement sur un point donné 
les troupe*,; dont elle avait besoin 
pour frapper un coup de bélier.
Ayani à faire face à la musique, sur j ]es ,de 
deux fronts, dont l’offensive est ’ 
parfaitement coordonnée et inspi­
rée par le généralissime Joffre, elle 
ne sait plus de quel côté ■donne'', 
elle ne sait plus quel secteur dégar­
nir et on dit qu’aucun comman­
dant d’armées, ni à l’est, ni à 
l’ouest, ne veut consentir au dégar- 
nissement de son front, déjà amin­
ci jusqu’à la limite de la sécurité.
Mais, aux dernières nouvelles, Ber­
lin, pour rassurer la population al­
lemande, prétendait que ses géné­
raux conservaient encore l’initia­
tive, puisque rien jusqu’ici n’avait 
pu ralentir la ruée sur Verdun, où 
l’on frappe plus fort que jamais.

On veut faire croire que la prise 
de la grande forteresse française 
réglerait le sort de la guerre, tandis 
que tous les stratégistes alliés > t 
neutr-es prétendent qu’elle n’au.ait 
qu’une importance seconduii e.!
Mais, il est commode de faire cr li­
re aux Berlinois que ce qui *se p ts- 

ailleurs qu’à Verdun n’a pas 
■d’importance puisqu’il n’y a qu'à 
Verdun que les légions de GuU.Uu- 
me continuent à remporter, de 
temps à autre, des succès peu im­
portants, mais grossis à de.s*sin.

* * *

D’ailleurs, le fil télégraphique 
nous rapporte, ce matin, que l’of­
fensive française a gagné la Clan - 
pagne Pour peu qu’elle soit pous­
sée aussi vigoureusement que s ir la 
Lcmme, l’armée du kronprinz pour­
rait bien être forcée de relâcher un 
peu son étreinte sur Verdun.

du jardin à domicile qui, selon lui, 
est le complément du jardjn scolai­
re ainsi que sa continuation. Ses 
parc.les sont les suivantes: “School 
garden is the laboratory and home 
garden is practical field.”

M. Jean-Charles Magnan, repre- 
sen ant le ministère de l’Agricultu­
re de la province de Québec, fut en­
suite présenté aux membres de la 
convention par M. Kilpatrick, qui 
profite de l’occasion pour féliciter 
la province de Québec qui fait en 
si bon travail pour la cause de l’a­
griculture à l’école. M. Magnan re­
mercia, en anglais, le président et 
les membres de l’Association pour 
les marques de sympathies qu’ils 
veulent bien offrir à la province de 
Québec; puis, il traita en français 
le •■.ujet, suivant : “Enseignement 
agricole primaire et jardins scol,li­
res dans le Québec’’. La plupart 
des Américains présents ont com­
pris la langue du conférencier et 
ont discuté en français sur le sujet 
à l’étude.

Une idée excellente fut émise : 
celle de tenir la prochaine conven­
tion des Jardins scolaires d’Améri­
que à Québec, ou à Montréal. Nul 
doute que ce projet se réalisera 
dans l’iniérêt général.

MM. L. H. Dennis, Dr Holtz, S. B. 
MeCready, Madame Mabel Turner, 
firent aussi des conférences très 
intéressantes et inslructives.

Durant l’après-midi, les membres 
de l’Association visitèreni les jar­
dins scolaires des écoles principa- 

la ville de New-York, sous 
la direction de Madame Anna Kie- 
niann, directrice. 3,200 enfants y 
cultivent un jardin scolaire dans 
la ville et à domicile. Il y a même 
un marché spécial appelé “marché 
scolaire”, où lc*s enfants vendent 
leurs produits. Dans New-York, 
partout des fleurs, des gazons, des 
jardins, des arbustes, des arbres, 
des jardiniers. de*s jardinières, etc;

iLe 7, grande parade agricole à 
travers les rues de la ville. Tous les 
pedts jardiniers et jardinières sco­
laires en feront les frais.

Le congrès portera des fruits, «d 
Ton en juge par l’assiduité des 
membres aux séances et par les sug­
gestions et résolutions apportées 
par tous les représentants et visi­
teurs à la convention de l’Associa­
tion des Jardins scolaires d’Améri­
que.

L. D.

JARDINS SCOLAIRES
CONVENTION DE L’ASSOCIA­

TION DES JARDINS SCOLAI­
RES D’AMERIQUE, A NEW- 
YORK.

BLOC - NOTES

LA SITUATION
On mande de Londres que l’aile 

droite de. 1 armée anglaise pent 
mainlenant agir en coopération 
plus étroite avec l’armée fran­
çaise, dont le progrès a été retardé 
afin de permettre à Haig d’établir 
sa ligne, pour la prochaine phase 
de l’avance. Celle-ci est proche, en 
effet, si elle n’est pas déjà commen­
cée. Les troupes britanniques ont 
repris vigoureusement S'attaque 
dans le voisinage d Orvillers, où, 
disent les dépêches du malin, elles 
font des progrès constants.

Orvillers est situé entre Laboisel- 
1c et Thiepval, deux endroits men­
tionnés dès le premier mouvement 
offensif ; les Français se rappro­
chent, de plus en plus, de Péronne 
et onl pris, aux dernières nouvelles, 
le village de Biaches, qui a une 
grande importance stratégique. Us 
n'attendent, sans doute, que les pro­
grès des Anglais, qui ne se sont pas 
encore rendus maîtres de Contala- 
enaison, pour pousser leur offensive 
avec plus de vigueur encore.

* * *

Le bilan de la semaine,est pour 
les alliés un des plus beaux depuis 
le début de la guerre. Si petits qu’ils 
puis ent sembler, les progrès réali­
sés n'en comportent pas moins un 
changement radical avec la guerre 
de tranchée, si monotone, si terne. 
L'armée ne bouge pas beaucoup,

(Correspondance spéciale)
La convention des membres de 

T“Association des Jardins «colaires 
d’Amérique” s’est ouverte à New- 
York jeudi le 6 juillet dernier, à 
l’hôtel Majestic.

La plupart des Etats de la répu­
blique américaine e. des provinces 
du Canada y étaient représentés.

Parmi les principaux délégués on 
remarquait M. Van Evrie Kilpa­
trick, de New-York, président de 
1’A.ssociation; M. S.-B. McCreacly, 
■directeur des Jardins scolaires de 
Tile du Prince-Edouard; Mademoi­
selle A. B. Murray, de l’Association 
des Jardins scolaires de Boston; M. 
Jean-Charles Magnan, surintendant 
des Jardins scolaires de la province 
de Québec; Mademoiselle Caro Mil­
ler, surintendante des Jardin*; sco­
laires d*1 Philadelphie; Madame A. 
F. Woodside, directrice des Jardins 
de ville pour les enfants, du Massa­
chusetts; Mlle Ellen Shaw, direc­
trice des jardins botanniques des 
enfants de Brooklyn, N.Y.; M. de 
Wolfe, surintendant des Jardins 
scolaires de la Nouvelle-Ecosse ; 
Madame Parsons, surintendante des 
Jardins scolaires de New-York; M. 
E. K. Thomas, de Kingston, R.-L; 
Dr G. Straubenmuller, président (ie 
l’Association des Jardins d’enfants 
de la ville de New-York; M. J. H. 
Patterson, Dayton, Ohio, gérant de 
la Cie des caisses enregistreuses, et 
fondateur des premiers jardins sco­
laires aux Etats-Uni*;; M. Dr Holtz, 
de Brooklyn, L. H. Dennis, direc­
teur des Jardins scolaires de Har­
risburg, Pa., et un grand nombre 
de professeurs, commissaires d'éco­
les, visiteurs, etc.

L'Association des Jardins scolai­
res d'Amérique compte maintenant 
4,000 membres oui désirent travail­
ler en commun à faire aimer la vie 
des champs à tous les enfants des 
écoles de l’Amérique.

La première séance du 'Congrès 
s’est ouverte le jeudi matin, à 10 
heures, sous la présidence de M. 
Van Evrie Kilpatrick, président de 
l’Association. Ce dernier, dans une 
brève allocution, remercie les mem­
bres de l’Association pour le bon 
Iravail accompli durant Tannée; 
ensuite, il cite les avantages de 
l’enseignement agricole général 
dans les écoles de la campagne et 
des villes; puis ensuite il présente 
à l'auditoire M. E. K, Thomas, di- 
recleii" des Jardins scolaires de 
Kings on. Rhode-I.sland. L’érudit 
conférencier traite le sujet suivant; 
“La relation entre le jardin à do­
micile et le jardin scolaire”, En 
résumé, il se prononce en faveur

Au tableau d’honneur
On nous communique cette nou­

velle liste de commissions scolaires 
qui ont profité de la dernière loi 
provinciale pour souscrire à la dé-- 
fense des écoles bilingues franco- 
ontariennes :

Saint-Yvon, $10.00 ; Sainte-Eu- 
phémie, $15.00 ; Saint-Louis de Gon­
zague, $5.00 ; Côte - des - Neiges, 
$25.00 ; Ely-Nord, $5.00 ; Saint-Jo­
seph de Lévis, $15.00 ; Lauzon, par­
tie est. $20.00 ; Saint-Rémi de Mont­
réal, $100.00 ; Ville-Marie, $70.00 ; 
SainteJRose de Watford. $12.00 ; 
Saint-Georges d’Henryvilie, $15.00 ; 
Notre-Dame-de-la-Victoire, $15.00 ; 
Saint-Prosper, $25.00 ; Présentation 
de la Sainte-Vierge Dorval, $50.00.

Nous prions nos lecteurs de con­
tinuer à nous fournir les noms des 
commissions qui auraient déjà sous- 
crit — sans être notées — et de cel­
les qui pourront souscrire à l’ave­
nir.

11 faut que toutes soient au tableau 
d’honneur.

$12,000,000 ou $15,000,000
Une dépêche de Winnipeg nous 

annonce que sir Herbert Ames cal­
cule que, Tan prochain, les adminis­
trateurs du Fonds patriotique de­
vront disposer “d’au moins un mil­
lion par mois”, soit de douze à quin­
ze millions.

Ce chiffre, si Ton se reporte aux 
dépenses déjà faites, ne paraît nul­
lement exagéré. Nous avons 300,000 
hommes d’enrôlés, alors que le pre­
mier contingent n’était que de 33,- 
000, et nous sommes en train^d’en 
enrôler un demi-million, v.c Fones 
patriotique s’occupe en outre des fa­
milles de soldats des nations alliées. 
On comprend que, dans ces con­
ditions, ses frais atteignent un chif­
fre éloquent.

Il est évident qu’on ne pourra 
faire face à de pareils déboursés 
par des souscriptions privées. C’est 
donc un nouveau crédit de douze 
ou quinze millions qu’il faudra vo­
ter à la session prochaine.

■Comme le disait récemment un 
journal anglo-canadien, à propos de 
l’impôt sur les maisons de commer­
ce, “on ne fait pas d’omelettes sans 
casser les oeufs”.

Fin de carrière ?
On a éprouvé quelque surprise, en 

certains quartiers, à voir sir Ed­
ward Grey accepter un titre de pair 
et passer de la Chambre des com­
munes à la Chambre des lords.

S’il faut en croire les dernières 
dépêches, ce ne serait là que le pré­
lude de sa retraite, ou tout au moins 
d’une demi-retraite de la politique. 
Sir Edward, qui porte depuis dix 
ans le fardeau de la direction de la 
politique extérieure de la Grande- 
Bretagne, qui a dû passer à travers 
des crises d’une extrême gravite, 
commencerait à trouver la besogne 
lourde.

Mais on imagine difficilement tout 
de même qu’il puisse être absent du 
prochain congrès de la paix. Com­
ment suppléerait-on à son expérien­
ce, à sa connaissance des hommes er 
des choses ?

0. H.

La Croix du Chemin, le volume 
publié par la Société Saint-Jean- 
Baptiste, est en vente aux bureaux 
du Devoir.

60 sous l’exemplaire, plus 10 souj 
pour les frais de port.

I
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac- 
compe^nées d'une lettre signée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é- 
p: : gneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

DANS LAVAL

L’IMMIGRATION 
FRANÇAISE 

AU CANADA
D’une paroisse française du

Manitoba, 27 juin 1916. 
Monsieur Henri Rourassa.

Cher Monsieur,
En ouvrant dans voire estimable 

journal une pape pour l'opinion des 
autres vous devez recevoir quelque­
fois des lettres où l’orthographe et 
le style n y sont point connus, tel 
est le cas de celle-ci, car votre cor­
respondant est plus habitué à ma­
nier autre chose que la plume, mais 
je compte sur votre indulgence, et 
puis, le, panier ne doit pas être loin.

D’abord, je tiens à vous remer­
cier, vous et tous vos collaborateurs 
pour la lutte que vous faites pour la 
conservation de notre langue. Oui, 
bravo! merci à vous tous qui n’avez 
point peur de flageller comme ils 
méritent tous ces apostats qui, pour 
garder le pouvoir, ont vote avec nos 
ennemis! Ils pourront à la buvette 
ou au vestiaire faire des yeux doux 
aux Robs Rogers, aux Edwards, et 
autres de leur espèce; mais qu’ils 
ne s’illusionnent point ils n'auront 
même pas l'estime de ces derniers; 
on profite de la trahison mais on 
n’estime jamais un traître! Malgré 
leur trahison, ce pouvoir qu’ils af­
fectionnent il faudra bientôt le là- 
cher. Notez bien que celui qui trace 
ces lignes a toujours voté pour tes 
bleus : tes Roblin, les Steeples, les 
Morisson, etc.

Et maintenant, à propos d'émi­
gration après la guerre, croyez-vous 
que nous, catholiques français, puis­
sions en toute loyauté cacher la vé­
rité aux nombreux amis de France 
qui nous demandent des renseigne­
ments sur la liberté que nous avons 
ici? Non, cela nous est impossible. 
En toute loyauté nous dirons la vé­
rité à lotis ceux qui viennent de la 
Bretagne, de VAuvergne ou des mon­
tagnes des Alpes. Restez chez vous, 
devons-nous leur dire, restez à l’om­
bre de vos clochers. Après celte 
épreuve <iue notre pairie subit en 
ce moment, vous êtes plus assurés 
de pouvoir élever vos fils dans la 
religion de vos pères qu’ici, où des 
f: ne tiques ont juré de détruire la 
langue française.

Agréez, cher, monsieur Rourassa, 
l’expression de mon profond res­
pect,

Un ALPIN.

ON FETE M. J.
W. LEVESQUE

SES ELECTEURS SE REUNISSENT 
HIER A LA TERRASSE VINET. 
— DISCOURS DE MM. TREM­
BLAY, VERSAILLES, LEVES­
QUE, SEGUIN, LARIVIERE ET 
DESORMEAUX.

BENEDICTION
D’UNE EGLISE

Mgr L’ARCHEVEQUE PRESIDE A 
UNE IMPOSANTE CEREMONIE 
A S. -.1E A N - B APT IS T E DE LA 
SALLE.

Mgr larchevèque est allé, hier, 
bénir la nouvelle église de la pa­
roisse'S.-Jean-Baptiste de la Salle. 
Sa. Grandeur éiait accompagnée 
d'un nombreux clergé. En môme 
P mps ([ne l'église. Mgr a aussi béni 
cinq magnifiques cloches qui ont 
été données par les paroissiens.

L’archevêque de Montréal a aussi 
profité de l'occasion pour adresser 
ia parole à un grand nombre de ses 
ouailles qui s'étaient réunies, pour 
la circonstance, dans le soubasse­
ment de l’église. Sa Grandeur atti­
ra spécialement l'attention des fidè­
les sur le fait que. pendant que 1rs 
plus beaux temples d’Europe sont 
détruits aujourd’hui par les canons 
allemands, nous sommes, nous, Ca­
nadiens-français et catholiques, ca­
pables, à l’ombre du drapeau bri­
tannique et grâce à la puissance de 
la flotte anglaise, d'ériger de somp­
tueux temples à la gloire du Tout- 
Puissant. “Tout cela, déclara Sa 
Grandeur, devrait être grandement 
apprécié par le peuple. Depuis que 
je suis devenu votre évêque, i! y a 
dix-neuf ans, pas moins de quaran­
te-cinq églises ont e-té bénies dans 
les limites de la ville de Montréal.”

A une heure, Sa Grandeur, et un 
grand nombre de membres dsi cler­
gé, se rendirent au Couvent du 
Saint-Nom d’où une procession se 
forma en route pour l’église. Sa 
Grandeur y confirma 120 enfants et 
donna la bénédiction épiscopale à 
une foule de deux mille cinq cents 
personnes.

RETOUR DE M.
J. FILIATRAULT

M. Joseph Filiatrault, trésorier de 
la Chambre de Commerce el pro­
priétaire de la “Maison Filiatrault”, 
importateur de nouveautés, tapis et 
prélarts, est arrivé d’un voyage 
d'une semaine à New-York, dans 
l’intérêt de ses affaires.

Il nous fail part qu’il a trouvé 
la grande ville américaine très af­
fairée et le commerce des plus 
prospères.

Dans les nouvelles de 
l’immeuble

Voua Use* aouvont qu’il a ét^ vendu 
à prix élevé des propriétés que l’on 
aurait acquises il y h quelques an­
nées pour peu de chose. Il y a des 
occasions tout aussi bonnes, et même 
meilleures aujourd’hui, si vous sa­
ve* où les trouver. Nous avons en 
vente des propriétés qui, nous en 
sommes certains, augmenteront beau­
coup de valeur. Nous serions heu­
reux de vous les indiquer. Les prix 
sont extrêmement has, 2 sous Vfe du 
pied carre et les conditions les plus 
faciles : $10 comptant, $5 par mois, 
vous procurent un terrain de n’im­
porte quel prix. Faites venir des dia­
gramme», plans, brochurettes, etc.

MARCH TRUST COMPANY
IM S.-JACQUES

!2e année. Actif, plus de 14.000.000

Hier après-midi, M. le notaire J. 
\V. Lévesque, député de Laval, a été 
l’objet d’une manifestation toute 
cordiale organisée par les partisans 
et les amis qui, le 22 niai dernier, 
assurèrent sa victoire du 21 juin 
dernier.

Devant la résidence de M. Nestor 
Vinet, angle des rues Nestor et No­
tre-Dame, une foule nombreuse a ap­
plaudi les discours prononcés par 
MM. Emery Larivière, F. f1. Trem­
blay, Joseph Versailles, Napoléon 
Séguin, Thibodeau Rinfret et Wen- 
ceslas Lévesque, le héros de la fête. 
Tous se sont plûs à rendre homma­
ge à l’esprit d’initiative et de travail 
de M. Lévesque, en même temps 
qu'au dévouement dont il a tou- 
jnurs fait montre pour les intérêts 
de ses électeurs et le développement 
de la partie est de File de Montréal.

Vers deux heures et demi, une 
cinquantaine d’automobiles toutes 
pavoisées attendaient aux abords 
du marché de Maisonneuve le signal 
de s’ébranler. La théorie des voi­
tures traversa le quartier Mercier 
dans toute sa longtieur jusqu’à la re­
sidence de M. Vinet ou l’assemblée 
fut tenue.

L’échevin Larivière et M. Isaïe 
Desormeaux, de S.-Vincent de Paul, 
préfe t du comté, furent choisis 
comme présidents de l’assemblée ; 
au premier incomba la tâche de pré­
senter les orateurs.

M. F. P. Tremblay, avocat, et l’un 
des organisateurs de la fête, parla 
d’abord. Après avoir rendu homma­
ge au député de Laval pour avoir 
mené à bonne fin des oeuvres d’une 
importance capitale, l’abolition des 
barrières de péage et les bonnes rou­
tes, il termine en évoquant les figu­
res de deux hommes qui ont faït 
leur marque dans le comté, sir P. E. 
Leblanc et le juge Aldéric Ouimet, 
qu’il propose en exemple à M. Lé­
vesque.

M. VERSAILLES
Le maire de Montréal-Est, M. Jos. 

Versailles, est appelé à porter la 
parole. Il vante l’énergie déployée 
par M. Lévesque lorsqu’il s’est agi 
de développer la partie est de Mont­
réal qui se rattache au comté de La­
val. Il ne désire pas que M. Léves­
que devienne ministre ou occupe un 
autre poste plus élevé : “Restez 
simplement député, dit-il, vous nous 
êtes plus utile ainsi, vous êtes plus 
près de nous.

L’orateur refait l’historique du 
quartier Mercier et des municipali­
tés environnantes, sans oublier 
Montréal-Est, et la part, due à M. 
Lévesque et aussi à M. Larivière, 
dans leur succès. “Qu’était, par 
exemple, le Parc Terminal, il y a 
sept ans ? Une espèce de marécage 
qu’on croyait réfractaire à tome 
amélioration et qui paraissait être à 
160 milles de Montréal.

“Mninlcmvnt toutes ces villes et 
ces paroisses de Test font I orgueil 
de la ville de Montréal.”

M. Versailles termine en émettant 
le souhait que ce mouvement de 
progrès dans l'est se développe d’a 
vantage et que le territoire de l’es! 
se prolonge devant l’un des plus 
beaux ports au monde, celui de 
Montréal, que la force des choses 
aura transporté dans l’est en face 
d Hochelagn, de Maisonneuve et de 
Beaurivage.”

M. LEVESQUE.
Quand M. W. Lévesque se leva, il 

fut vivement acclamé. Il remercia 
d’abord ses électeurs.

Depuis sa première élection en 
1968. il est dim eu ré fidèle à ses 
promesses et à ses principes.

Il a voulu l’abolition des barriè­
res à péage et i! l’a obtenue.

Le comté de Laval avait besoin 
de bonnes routes, et il les a encore 
obtenues.

Depuis vingt-cinq ans, les culti­
vateurs demandaient ces améliora­
tions et ce n’est que lorsque le no­
taire Lévesque fut député, que ceux- 
ci ont vu leur voeu réalisé.

Mais toutes ces choses ne son! pas 
arrivées sans travail et sans sacri­
fice. Qu'importe. M. Lévesque a 
réussi.

En mars dernier, M. Lévesque 
n’avait pas l’intention de briguer 
de nouveau les suffrages électoraux. 
Sa santé était chancelante et ses af­
faires le réclamaient à son bureau.

M. Gravel, s’il avait agi loyale­
ment, aurait eu le champ libre, 
pourvu que son nom fut choisi par 
une convention libérale régulière.

Mais il n'en a pas été ainsi, et M. 
Lévesque, que son adversaire fai­
sait passer pour un “homme fini 
dans le comté”, fit la lutte et rem­
porta la majorité dans tous les 
poils, même les plus conservateurs.

Sa conclusion fut une page rela­
tant les grands faits de l’adminis­
tration Gouin, qui n'a négligé aucu­
ne classe de la société.

L’instruction publique, l’enseigne, 
ment agricole, technique, ménager, 
l’industrie laitière enfin, ont été dé­
veloppés avec intensité.

Les Ecoles des hautes études tech­
niques et les nombreuses et spacieu­
ses académies commerciales, sont 
la preuve le plus vivante dé celle 
expansion éducationnelle dans la 
province de Québec.

Les promesses d’aujourd'hui, de 
M. Lévesque, seront réalisées de la 
même manière que celles d’hier.

M. Napoléon Séguin, député de 
_S.-Marie, dit quelques mots, et Me 
Thibaudeau Rinfret, avocat, félicite 
le héros de cette fête de famille qui 
a remporté ia lutte, la plus bienfai­
sante de la province.

L’échevin Larivière clôt la série 
des discours.

Après une réception chez M. Hec­
tor Vinet, les organisateurs se ren­
dent à S.-Vincent-dc-Paul où un 
goûter leur est servi à la résidence 
de M. Lévesque.

Le succès de la fête d’hier revient 
en grande partie à M. Eugène Bel- 
ley, F. P. Tremblay et Hector Vinet 
qui en ont été les principaux orga­
nisateurs.

La fanfare l’Harmonie de Mont-

CHOSES MUNICIPALES

UNE PENURIE 
D’OUVRIERS

LES TRAVAUX DE L’AQUEDUC 
SONT NECESSAIREMENT RE­
TARDES. — “ JE SUIS POUR 
DES EXPERTS QUAND IL EN 
FAUT, ” DIT M. COTE. —INCOM­
PETENCE ET MAUVAISES 
ODEURS.

Depuis quelques temps, la compa­
gnie Cook, qui a obtenu le contrat 
d’élargissement du canal de l’aque­
duc, demandait à la ville le droit de 
passage sur certains terrains dont 
elle avait besoin pour mener à bonne 
fin l’entreprise. Et la ville, après 
plusieurs tergiversations, consentait 
enfin, il y a quelques quinze jours, 
à faire droit à sa demande : ie con­
seil adoptait à cet effet un long rap­
port du bureau des commissaires 
recommandant immédiatement l’a­
chat des dits terrains.

Samedi dernier, accompagné de 
l’ingénieur en chef et du surinten­
dant de raqueduc, le commissaire 
des travaux publics, voulant consta­
ter “de visu” le progrès des travaux 
effectués depuis l’adopdon de ce 
rapport, se rendait sur les lieux.

Au lieu de voir à l’oeuvre une 
équipe d’au moins 800 ouvriers, il 
n’en a pu voir, à sa grande surprise, 
que 125.

—Gomment se fait-il que l’on ne 
met pas plus de rapidité dans 1 exé­
cution des travaux ? demanda-t-il à 
l’un des contremaîtres.

—La chose est bien simple, répon­
dit ce dernier ; les ouvriers se font 
très rares de ce temps-ci.

La compagnie promit toutefois 
d'augmenter son équipe le plus tôt 
possible.

Et M. Côté, tout en admettant 
qu’elle avait perdu beaucoup de 
* pups depuis deux mois par la 

faute de la ville à se rendre plus tôt 
à sa requête, déclara qu’il allait dé­
sormais la forcer à s’exécuter avec 
plus de diligence.
L’USINE HYDROELECTRIQUE

Interrogé au sujet de i’us’ine hy­
dro-électrique que l’on propose de 
construire également à l'aqueduc, 
M. Côté a fait Ja declaration sui­
vante :

—C’est entendu, dit-il, que nous 
nommerons sous peu des experts 
pour nous dresser les plans de ces 
Immenses usines.

Puis il ajouta, malicieusement :
—Je ne suis pas du tout contre la 

nomination d’experts, vous savez, 
lorsque la ville en a absolument be­
soin... Mais je considère que c’esi 
tout à fait inutile de s’assurer leurs 
services dans le cas de Paqueduc ; 
nous pouvons très bien y faire les 
améliorations projetées sans eux ; 
ils sont du reste presque terminés.

TOUJOURS L’INCOMPETENCE
Depuis un an plusieurs tuyaux 

d’égout se sont effondrés et ces acci­
dents fréquents ont causé nombre 
d’inondations dans leur voisinage.

Résultat: toute une armée de pro­
priétaires ont fait de fortes récla­
mations en dommages contre la 
ville.

Fatiguée de la chose la ville, par 
la voix îles commissaires, demanda 
à M. Paul Mercier de lui préparer un 
rapport spécial sur la question afin 
de savoir la cause de ces malencon­
treux accidents.

La conclusion à laquelle en vien­
drait l’ingénieur en cüef serait, dit- 
on, celle-ci:

“Un mauvais travail et des maté­
riaux de qualité inférieure.”

On ajoute que le rapport contient 
en outre plusieurs recommandations 
importantes.

CES ODEURS!
Les odeurs nauséabondes conti­

nuent d’incommoder les contribua­
bles de Delorimier ; les derniers 
jours de chaleur humide de vendre­
di et de samedi dernier les ont obli­
gés à déserter le frais des balcons et 
des pelouses pour s’aller reléguer à 
l’intérieur de leur logement.

L’échevin du quartier donnera-t-il 
suite à sa menace d’il y a trois se­
maines?

FAITS - MONTREAL

VICTIME DU 
DEVOUEMENT

UNE FILLETTE IDE 14 ANS SE 
NOIE A BORDEAUX, EN VOU­
LANT SECOURIR SES PETITS 
FRERES, QU’ELLE CROYAIT EN 
PERIL. — NOMBREUX AUTRES 
ACCIDENTS.

LE FEU AU PARC
DELORIMIER

DES DEGATS SONT CAUSES SA­
MEDIS PAR UN INCENDIE A 
UNE PARTIE DES ECURIES. — 
LES CHEVAUX SONT SAUFS.

Un incendie a détruit de fond en 
comble, samedi, la partie des écu­
ries du parc de Lorimier qui se trou­
ve à l’extrémité de la grande estrade 
et l’on craignit pendant un certain 
moment pour tout ie pâté de maisons 
voisines.

Le feu fut découvert vers midi et 
quart et l’alarme aussitôt donnée. 
Quand les pompiers arrivèrent sous 
les ordres du chef Dagenais, les 
flammes, trouvant un élément facile 
dans le foin et la paille, avaient pris 
de telles proportions qu’il ne restait 
plus qu’à prendre des mesures pour 
sauver les habitations et une fabri­
que voisine. La tâche fut ardue et ce 
n’est qu’à-près une heure de travail 
que les pompiers purent enfin se di­
rent maîtres de la situation.

Une vingtaine de chevaux de prix 
qui se trouvaient dans les écuries 
furent sauvés dès l'arrivée des pom­
piers. Les écuries incendiées étaient 
en bois et les pertes s’élèvent à plus 
de $2,006. On ignore l'origine du feu.

Une jeune fille — la sixième de­
puis trois jours — Georgette McDo­
nald, âgée de 14 ans, s’est noyée 
samedi après-midi, alors qu’elle 
voulait secourir trois de ses jeunes 
frères et soeurs qu’elle croyait en 
danger.

Ces derniers avaient pris place 
dans une embarcation, à quelques 
centaines de pieds en haut du pont 
du Pacifique-Canadien et avaient 
élé entraînés par le courant, très 
fort à cet endroit. La chaloupe, 
heureusement, alla s’échouer sur 
une petite île, mais la petite McDo­
nald croyant que les enfants al­
laient périr, se jeta à l’eau pour al­
ler les secourir et coula à pic. Des 
gens en entendant les cris, s’élan­
cèrent à leur tour à son secours, 
mais il était trop tard. Des re­
cherches furent immédiatement 
commencées et ce n’est mie deux 
heures plus tard que le cadavre put 
être retrouvé.

La victime était l’enfant de M. 
Willie McDonald, restaurateur, an­
gle du boulevard Gouin et de l’ave­
nue du bois de Boulogne.
NOMBREUX ACCIDENTS

De. nombreux autres accidents se 
sont déroulés samedi et hier. Les 
plus importants sont les .suivants:

—Edouard James, deux ans et de­
mi, dont les parents demeurent au 
No 222 rue Cartim, a bu une cer­
taine quantité d’un désinfectant 
composé d’acide carbolique et de 
créoline, et est maintenant à i’hô- 
pitai Général. Le bambin s’amusait 
dans la maison lorsqu’il trouva la 
bouteille contenant ie mélange et 
en but une partie. On espère pou­
voir lui sauver la vie.

—Albany Leonard, âgé de 16 ans, 
157 rue Beaudoin, a eu la main 
droite grièvement lacérée en tra­
vaillant dgns une manufacture de 
boîtes, sur la rue Duc. samedi.

—Arthur S.-Jean, 54 ans, domi­
cilié au No 67 rue Sanguinel, est 
tombé dans l’escalier de sa demeu­
re, samedi soir, et s’est luxé la jam­
be droite.

—Thomas Smith, 24 ans, demeu­
rant au No 103 avenue Go"don, 
Verdun, a tellement souffert de la 
chaleur qu’il s’est affaissé chez lui, 
à 1 heure 45, hie’- après-midi. Tl 
était malade depuis le matin, et la 
chaleur l’avait beaucoup affaibli.

Lui et les trois blessés précé­
dents. ont tous été transportés à 
l’hôpital Général.
LE POUCE COUPE

Hormisdâs Cloutier, 38 ans, qui 
demeure au No 555 rue Alma, s’e.st 
coupé quatre nerfs du Douce de !a 
main droite, en tentant de saisir 
un rasoir comme ii tombait d’une 
tablette. Le blessé s’est rendu à 
l’hôpital Général pour être pansé, 
mais les médecins lui ont fait subir 
une opération aujourd’hui.
COLLISION D’AUTOS

Deux automobiles sont venues en 
collision hier après-midi, sur la 
route de Chambly, près de la rue 
S.Charles, à Longueuil.

Les deux machines furent forte­
ment endommagées mais les voya­
geurs, tout en étant secoués avec 
force, s’en sont tirés sans blessure.
CYCLISTES FRAPPES PAR UN

TRAMWAY.
Philippe Giroux, 13 ans, et Henri 

Martineau, 8 ans, ont été blessés 
hier soir, lorsque leur bicyclette 
vint en collision avec un tramway, 
à l’angle des rues Marie-Anne et 
Bréboeuf. Tous les deux virent Ja 
mort de près, et furent traînés a la 
suite de la bicyclette qu’emportait 
le tramway.

Giroux eut une jaenbe meurtrie et 
reçut quelques blessures à la tête, 
à part des lésions internes. On 
l’a transporté à l’hôpital Notre-Da­
me. Martineau eut une blessure au 
cuir chevelu. Il a pu retourner chez 
scs parents, plus tard.

Giroux demeure au No 652 parc 
Lafontaine, et Martineau, au Xo 
133 rue Bréboeuf.

PETITES ANNONCES
A LOUER

A LOUER'—785, rue Saint-Denis. 
Magnifique plain-pied. 8 piè­
ces, lumière électrique, chauf­
fage, fini à neuf, très convenable 
pour un médecin ou un dentiste. 
S’adresser à Saint-Louis 8043, 947B, 
rue Saint-Denis. 

A LOUER. — Magnifique plain- 
ipied, 447, Mont-Roval-Est. Lumière 
électrique et chauffage électrique ; 
fini à neuf. S’adresser Saint-Louis 
8043. 947B, Saint-Denis.

DIVERS
RECETTE

Pour conserver frais des oeufs 
pendant douze mois, pour les man­
ger ou vendre qunad ils valent cin­
quante, soixante-quinze sous la dou­
zaine. Circulaire et références gra­
tis. Octavien Rolland, 56, Notre- 
Dame Est, Montréal.

SERRURIER
Découpage de defs Yales Côrbin, 

clefs ordinaires, réparations d'.irmes 
à feu, parapluies, limage, aiguisage, 
283 Dorchester, angle S.-Denis, Tra- 
vail garanti.  

HOTEL
VICTORIA HOTEL

Québec
H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50, 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 nar jour.

~ ATENTE5
PiGËON. PIGEON &. DAVIS.

Chambre 525, Edifice Power, Montréal. 
Tél. Main 3025.

H ER NIE
Bandages les plus perfectionnés, les plus 

connus, doux, souples, sans ressort, 
d’un maintien parfait.

ETABLISSEMENT CLAVERIE <de Paris) 
174 rue S.-Denis. Montréal.

CARTES PROFESSIONKEilES ET CARTES D'AFFAIRES

AVOCATS
T41. Main <571. <571.

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE <11
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

ISO. S.-JACQUES 
Bur.an dn .olr : 8t-Eu.tache.
C*»ter postal 356. — Adresse télégraphique, 

“Nahac. Montréal”.
Tél. Main 1256-1251. Code» : Lleber». 

We.t. Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT HT PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacques

LORENZO CAMIRAND
AVOCAT.

Chambre 12 97 rue S.-JACQUES
Kdiflce Banque d’Hochelaga 

_ Tél. Main H22

AUTOMOBILISTES
Pour tos pneus, vos lubrifiants et tous vos 

accessoires
APPELEZ EST 6876 

La Cie d'accessoires d'automobiles Renaud
La Maison avec le Service 

326 Ste.-Catherine Est Ouvert le soir

PNEUS D’AUTOS
REPARATIONS générales de pneus d'in», 

tos, vulcanisagi» de première classe. Vos 
vieux pneus usés et juges par vous inutili­
sables peuvent être remis complètement à 
neuf avec nos recouvrages increvables. De­
mandez notre catalogue. Montreal Tire Men­
ders, 305 Hôtel-de-Vilie. Montréal

L’HOPITAL DES PNEUS
Pour tout ouvrage de réparation 

558 RUE SAINT-DENIS 
Tél. Est 4042. En face rue Cherrier.
Gazoline, Huiles et Accessoires. Prix rai- 

aonjnables.
Cours privés le jour et le soir. C~urs spé­

ciaux de “diction”. Préparation aux 
brevets.

EDMOND LAROCHE, B. S.
PROFESSEUR

“APPARTEMENTS SALABERRY,,, ANGLE 
SHERBROOKE ET ST-DENIS.

_________   Tél.Jîst 1162.

RÈG1ÆMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux., 37, Boulevard S.-Joseph Ouest.

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien. Saint-Louia 9198

REPARATIONS. — Matelas refaits, soli­
difiés, rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, emballage. 40 ans d’expérience.

GEOFFRION, GEOFFRION et CUSSON
AVOCATS, ETC.

97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d’Hochelaga.

Victor Geoffrion, C.R.
Aimé Geoffrion, C.R.
Vicor Cusson, C.R. Phone Main 10.

LAMOTHE. GADB0IS et NANTEL,
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé- 
phone Main 3215, J.-G. Lamothe, LL. 
D., C.R., Emiîien Gadbois, LL.L., J.- 
Marechal Nantel, B.C.L.

MORGAN et* LAVE R Y
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite 620. Edifice Transportation.
__  120 S.-Jacques.

Main 2670. Câble. Eadmor.
E- A. D. Morgan. Saluste Lavery, B.C.L.

M. Lavery a son bureau du soir î 1 St- Thon^s^Lor^gueuil.

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30. RUE S.-JACQUES 
Résidence : 24G6 avenue du Parc. Rock­

land 2159.

Bureau : Résidence î
Tél. Est 807 Tél. S.-l.ouis 75<3

YVON LaMONTAGNE, B.A., LL.B.
AVOCAT

Spécialité : Règlements de successions et de 
causes à l’amiable

EDIFICE DANDURAND, CHAMBRE 35 
angle Ste.-Catherine et S.-Denis, Montréal 

7% à p. m.
Rés. 1175 S.-Hubert ___

Tel. S.-Louls 5455

JULES MATHIEU, C.R.
AVOCAT et PROCUREUR

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC
Tél. : — Victoria 192*.

AUSSI, BUREAU. 1491. NOTRE-DAME 
OUEST,

Tél. ; — Victoria 1529.
SPECIALITES — Maladies des femmes el 

Jeunes filles, obslétrlaues. aocoucliements.
TEL. S.-Loula 1685

Dr Tancrède BISSONNETTE
DES HÔPITAUX DE NEW-YORK

Consultations : 8 a 9 heures a.m., 1 à 3 heu* 
res p.m., 6 à 8 heures p.m.

90, ^ACHELJE^T. ___________ MONTREAL.

Diplôme en hygiène publique — Heures J 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.

TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau
798, PARC LAFONTAINE. MONTREAL 

Angle de la rue Marquette.
-EST 6734 ■

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En face 
du carré Saint-Louis.

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, S.-DENIS, MONTREAL 
Heure, de bureau : 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m., 

7 à 8 p.m.
____ Téléphone Est 2610.

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de 

St-Guy, hystérie, alcooiomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON, 410A Parc Lafontaine 

Saint-Louis 7607

DENTISTES

Bureau :
Tél. Est 3475

382-est, S.-Catherine
MONTREAL

THEODULE RHEAUME
180,

Tél. Main 4571 et 457t.
C. R.

RUE S.-JACQUES

Dr NAP. DESJARDINS
ÇHmUBGIEfrjïENTISTE

Autrefois do S -Honri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Maiis-Anu*

Tél. S.-Louis 5943

Balte 411.
Domfciît : Est 1389.
ANATOLE VANTER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53

97, rue S.-Jacques
Résidence : 180 Jeanne-Mance.

Tel. Est 5973.
GUY VANTER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, rue S.-Jacques. —- Bureau 76 

Tél. Main 2632

NOTAIRES
TEL. S-LOUIS 504.

AUTOS USAOKFS
Le meilleur endroit pour acheter une auto 

usagée c’est ici, parce que nous passons en 
revue les autos, et nous garantissons pour 
un an. Faites venir une liste do nos occa 
sions en fait de routières, autos de touris­
me et camions. S’ad. Automobile Clearing 
House, 1111-13-15-ouest, Sainte-Catherine 
Ouvert le soir.

MEDECIN-VETERINAIRE

J -H VILLENEUVirD^ V.
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST.
Tél. Main 1398.

dominion
COALCÇ^PANY

'liruihtd

DOMINION
«t

SPRINGHILL
BUREAU GENERAL de, VENTES 
112 rue Salnt-Jacqneii. Montréal

Charbon bltu- 
mlneit, à Ta­
peur et I gaz

LE CAPT. BELLEAU
EST EN CONGE

II. REVIENT DES BALKANS OU IL 
SERVIT COMME INTERPRETE.

beaux extraits de son répertoire.
A part ceux déjà nommés, les 

principaux membres du comité 
d’organisation étaient les suivants : 
MM. O. Lambert, J. Laplerre J. Ar­
thur Vaillancourt, Joseph S,-Jean, 
Edouard Charlebois, Jos. Versailles, 
Jos. Davis, Dery, Ab. Dupras, Dr 

real, sous la direction de M. Hardy,'Jos. Deschatelets, Jos Loranger el 
a rendu d’excellente façon les plus autres.

Londres, 10.—Le capitaine Joseph 
Belleau, de Québec, est revenu en 
congé de convalescence du front des 
Balkans, où il avait été attaché aux 
quartiers-généraux anglais comme 
interprète. Le capitaine Belleau 
peut parler quatorze .langues. Fai» 
sant souvent partie de patrouille de 
reconnaissance, sur la frontière bul­
gare, il avait eu à plusieurs repri­
ses l’occasion de faire le coup de feu 
contre les Allemands ou contre les 
Bulgares. Comme il revenait en pas­
sant par l'Egypte, il vint bien près 
de périr dans la Méditerranée, au 
moment où la “ Provence ” fut cou­
lée. Le capitaine Belleau a des co­
pies de bullcüns de nouvelles, im­
primés et distribués par les Alle­
mands, qui donnent les nouvelles 
cies troubles irlandais mais en les 
exagérant beaucoup. Le capitaine 
espère être renvoyé sur le front oc­
cidental.

Le lieutentant-eolonel de la Nau- 
dière, de Joliette, et le major J. A. 
Fiiiatreault, autrefois rédacteur à la 
“ Presse ”, de Montréal, sont retour­
nés au front. Le premier faisait par­
tie de la réserve à Shorncliff et 
l'autre avait obtenu un congé de 
convalescence.

Vous faut-il un complet de 
bonne qualité, bien fait et d’une 
coupe irréprochable? Allez chez 
L. C. de Tonnancour, Eng., 
marchand - tailleur, 61 rue No­
tre-Dame Est.

ÀNTIKOR LAURtNCE
Cube Radicale Des Cous
5ûbe.Efficace.Sans Douleur

En Vente Partout 25
Franco pa» la Postl

J.lflURENCE. Montreal

GUERIT
CONSTIPATION HABITUELLE

Ecole Forestière
Affiliée À l'UNlVERSITE LAVAL
Rue HEBERT, QUEBEC

Deuxième concours d'admission,
29 ET 30 AOUT

Ouverture des classes le 11 Septembre
G. C. FICHE, Directeur

64 S.-Cyrille, Québec

Province de Québec, district de 
Montréal, cour Supérieure, No 424. 
Dame Ton e Herscovitch, de la cité 
et du disîi t de Montréal, épouse de 
Isaac Rappaport, marchand, du mê­
me lieu, dûment autorisée à ester en 
justice, demanderesse vs ledit Isaac 
Rappaport, défendeur. Une action 
en séparation de biens a été insti­
tuée en cette cause le 20 juin 1916. 
Isidore Ballon, procureur de la de­
manderesse.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal
Tél. Main 888.

Résidence : 1877 S.-Catherine Est.
J.-W. BOÏSJOLI

NOTAIRE
Prêts d’argent, rèfilement de succession, etc.

54 NOTRE-DAME EST. MONTREAL. 
Main 7691.

J.-EMERY CODERRE
SEC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
28, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Est
Tél. (résidence) Pte-aux-Trembles 29; 

(étude) Pte-aux-Trembles 27—2.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants $1,000 à 
$5,000, 1ère hypothèque. Règlement 

de succession
99, RUE S.-JACQUES. Tél. Main 6852.

Rés. 568, Fullum. Las. 637

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
S.-Denis, angle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. S

CHIRURGIEN - DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. 6098

Bureau : 2708 NOTRE-DAME OUEST
Tel. Ouest 5329

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE WATitt.NALB 

99, rue -Jacques 
TELEPE ONES :

Bureau : Main ItilS.
Résidence : tél. Rockland 2059,

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

Systématiste consultant. Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Chambre 604, Edifice 
Shaughnessy,

137, rue McGill. Montréal.
J. ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien 
100, S.-Paul. Rés. 109,-ouest, Lag^auchetièra 

Main 929. Main 3174.
Residence

1650. RUE S.-DENIS.
Tél. S.-Louis 4876.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160. RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 6715

MANUFACTURIERS

180, RUE S.-JACQUES, MONTREAL 
Tél. Main 4571. Bureau 411.
Bureau : Main 2431

J.-A. NADEAU
Notaire de

DUFRESNE et NADEAU 
Immeuble “Versaillea”

90, RUE S.-JACQUES MONTREAL

J.-AIÆX. O’fîIÆMAN
NOTAIRE

90 S.-JACQUES, MAIN 2663 
Prêts sur propriété de ville et terre près 

Montréal

PROUL.X KT PROULX
NOTAIRES

99. RUE ST-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. Proulx, L L.B. Jos. Proulx, L L.L.

bureau du soir : bureau du soir :
283 Ave. Esplanade Ahuntsic
Tél. St-Louis 1760 Tél. St-Louis 5350

ELZEAR RÔŸ
NOTAIRE

Prêts sur hypotheques. Achats de créan­
ces et outres. Département spécial pour : 
.Administration de Successions et de pro­
priétés; recouvrements (collections); assu­
rances; placement de fonds; agence pour 
achat et vente de commerce établis ou au­
tres institutions.
206-209, EDIFICE BANQUE DE QUEBEC 

No 11 Place d’Armes. MONTREAL.
Tél Main 5762.

J.-D. Camirand, limitô2
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d'articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro- 
üens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

J.-E. MAYER
ENTREPRENEUR

Couvreur en gravois et électricien. 
Réparations de tous genres. 

1985, RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443,

Tél. M,ln 1331

J.-ALBERT SAVIGNA^
NOTAIRE

(a<itr«fols de Biron et Savlgnet) 
Spécialité: Examen «le titres, règlement 

de difficulté» commerclnlcs, difficultés rte 
famille, successions; nlscements de capi­
taux A taux très avantageux. Prêt» aux 
fnbricjues et aux commissions scolaires. 

Bureau : 99, rue Saint-Jacques. 
Edifice Banque Nationale 

E.c soir après 7 heurta: 322 Sherbrooke Est 
Tél

Téléphone Bell Main 3285
ERNEST ST-AMOUR

CURATEUR ET LIQUIDATEUR DE 
FAILLITES

Edifice Banque de Québec 
11, PLACE D’ARMES. MONTREAL 

Chambre* 513 et 514.

Jour I Tél, Main 1473. Soir : Tél. Eit 199.

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR, COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE “LA PRESSE”, SUITES 13-15. 

61, rue S.-Jacques. Montréal. Can.

RECOUVREMENTS
faits & commission par tout le Canada. On 
ne compte rien, si on ne fait pas de per­
ception. Argent avancé sur les vieux comp­
tes. Charles Hannan, Main 3034, Chambra 
ii. H. rue S.-Jean. Montréal. Canada.

Est 3412-3267. 221, Ave Hdtel de vlll»
LA CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE

Tous les genres de travaux — déménage­
ments, pianos, coffres-forts et machineries 
attention spéciale. La nuit et le dimanche 
appelez Est 3412.

DORURE, ARGENTURE^ NICKELAGE

ROYAL SILVER PLATE Co. Do­
rure, argeniurc, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 

mke Est bronzes cuivrerie. A. Giroux, gé- 
Est ma I rant, 57, Saint-Gabriel. Main 1387.

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS, Limitée
IJANQUIKItH

s&RUE SAINT • JAC«V4S„k„
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LES ALLIES 
AVANCENT

LES POILUS PRENNENT QUATRE
KILOMETRES DE TRANfHEES
ENNEMIES DANS LA REDION
DE LA SOMME. — LES TOMM’ES
PROGRESSENT D’UN DEMI-
MILLE.

— — r---- —

Londres, 10.—Suivant le commu­
niqué officiel de Paris d’hier soir, 
les Français ont pris l’offensive à 
|t est de Flaucourt, sur un front 
; d’environ 4 kilomètres, de la rivière 
jau nord de Belloy-en-,San terre. Sur 
foute^ la ligne, ils ont capturé des 
positions ennemies sur une profon­
deur de un à 2 kilomètres. Ils ont 
également pris d’assaut le village de 
Biaohes, s’établissant le long d'un 
front allant de ce village aux envi­
rons de Barleux. Dans le cours de 
ces combats, ils ont fait 300 prison­
niers.

Dans le cours des opérations de 
la région de la Somme, du premier 
au sept juillet, les Poilus ont fait 
plus de 9,500 prisonniers et ont cap­
turé 75 canons et plusieurs centaines 
de mitrailleuses.

La nuit de samedi à dimanche a 
été calme sur les 2 rives de la 
'Somme, et la situation n’y a subi 
aucun changement.

Samedi matin, malgré la pluie ei 
,1e brouillard, les Français ont dirigé 
iau nord de la Somme, une attaque 
contre le village de Hardecourt et 

jOc mamelon situé au nord. Les An- 
g.ais ont coopéré avec eux en atia- 
jquant de leur côté le bois de Frô- 
'nes et une ferme sittiée au sud-esi, 
de ce bois. Au bout de 30 minutes, 
l'infanterie française, grâce à la vi­
gueur de l’assaut, s’était emparée 
des deux objectifs. Durant le cours 
de l’après-midi, elle a repoussé deux 
contre-attaques des Allemands con­
tre le mamelon. Les Teutons qui oui 
éprouvé des pertes considerables 
ont laissé 260 prisonniers entre les 
main des Poilus.
ACTIVITE DE L’ARTILLERIE A 

VERDUN
Dans la région de Verdun, les Al­

lemands ont opéré un bombardement 
intermittent contre la première et la 
deuxième ligne des Français. Sur la 
rive gauche de la Meuse, l’activité 
de l’artillerie a été très grande, au 
nord de Souville et dans les envi­
rons du bois de Fumin et de la bat­
terie de Damloup.

SUR LE FRONT ANGLAIS
Le communiqué officiel de Lon­

dres d’hier soir rapporte, qu'en dé­
pit d’une résistance furieuse et obs­
tinée, les Tommies ont progressé 
constamment dans le voisinage 
d’Ovillcrs. Dans cette région, les ca­
nons de l’ennemi ont tonné pen­
dant toute la journée d'hier, et son 
infanterie a livré deux contre-atta- 
ques contre le bois de Trône, mais 
ses efforts ont complètement échoué 
devant le feu meurtrier des Anglais. 
Ces derniers ont pris pied, samedi, 
dans ce bois, capturant en même 
tetmps une ligne de tranchée:. Les 
Fiançais, par le tir de leur artille­
rie, ont fort aidé les Tommies dans 
ùtur avance,, sur la rive droite.

Dans la nuit de samedi à diman­
che, la lutte s’est continuée entre 
i'Ancre et la Somme, mais «11 j a été 
moins .vive que les deux jours pré- 
ccfents. Les Anglais ont conbiui" à 
gagner du terrain dans le voisinage 
il’Ovillers, et dans un autre secteur, 
ont pris un groupe de maisons for­
tifiées.

COOPERATION PLUS ETROITE
L’aile droite des Anglais peut 

maintenant coopérer plus étroite­
ment avec les Français, qui ont ra­
il ntl leur avance pour permettre à 
leurs alliés de redresser leur ligne 
pour la prochaine période de l'offen­
sive.

Berlin admet un recul à Harde- 
court, mais prétend que les Alle­
mands ont repoussé partout ailleurs 
les attaques des Français et des An­
glais, en leur 'infligeant de grandes 
pertes. Les pertes, de part et d’autre, 
sont certainement considérables, et 
l’avance des Anglais leur coûte cher. 
Cela ressort des listes des soldats 
mis hors de combat depuis 4 jours, 
lesquelles signalent les noms de 628 
officiers anglais tués, blessés ou dis­
parus.

Selon le correspondant de l’agen­
ce Reuter, lés Anglais en liaison 
avec les Français se sont avancés 
d’un demi-mille sur un front consi­
dérable, samedi. Ils ont aussi pro­
gressé considérablement à Conlal- 
maison.

------------^

L’ALLEMAGNE A PERDU 
3 MILLIONS D’HOMMES

757,327 SONT MORTS, 342,673 PRI­
SONNIERS ET 1,912,637 BLES­
SES.

Londres, 10 — Les pertes alle­
mandes calculées d’après les listes 
officielles allemandes, du commen­
cement de la guerre jusqu’à la fin 
de juin dernier, atteignent ie chif­
fre de 3,012,637. La déclaration of­
ficielle à ce sujet rendue publique 
aujourd'hui dit :

“Les pertes allemandes rapportées 
dans les listes officielles allemandes, 
sauf corrections, dans le mois de 
juin, sont comme *tuit : Morts de 
blessures et de maladies, 18,585 ; 
prisonniers et disparus. 6,279 ; bles­
sés. 63.187. Total, 88,051.

“Ces chiffres, ajoutés à ceux des 
mois précédents, y compris les cor­
rections rapportées en juin 1916, 
mettent le total depuis le commence­
ment de la guerre à : morts de bles­
sures et de maladie, 757,325 ; pri­
sonniers et disparus, 342,673 ; bles­
sés, 1,912.637. Total, 3,102,637.

“Ces chiffres s’appliquent à tou­
tes les nationalités allemandes ; 
Prussiens, Bavarois, Saxons et Wur- 
tembourgeois. Us ne comprennent 
pas les pertes sur mer ou dans les 
Colonies. Ce n’est pas un calcul fait 
par les autorités anglaises mais ba­
sé sur les listés officielles alleman­
de»,"

ANGLETERRE

ELOGES DES 
COLONIAUX

GEORGES V REÇOIT LES DELE­
GUES D'OUTRE-MER ET DECLA­
RE QUE L’HEROÏSME DES CO­
LONIAUX NE S’OUBLIERA PAS
TANT QUE DURERA L’EMPIRE.
— REPONSE DE SIR GEORGE 

t FOSTER.

Londres, 10 — A la réception des 
parlementaires d’outre-mer au palais 
de Buckingham, vendredi, Georges 
V a prononcé 1e discours suivant :

“C’est pour moi un grand plaisir 
de vous souhaiter la bienvenue en ce 
jour, car je reconnais pleinement 
l’importance de votre mission et 
d’autres du même genre qui contri­
buent si considérablement à pro­
mouvoir les liens d’amitié entre la 
mère-patrie et les colonies. Elles 
maintiennent l’échange mutuel d’i­
dées qui est un si puissant facteur 
dans la réunion des mers qui divi­
sent l’empire.

“Il y a quinze ans, la reine et 
moi avons visité les grandes colo­
nies qui vous ont choisis comme 
leurs représentants. Nous conser­
vons précieusement avec d’agréa­
bles souvenirs la mémoire de la 
loyauté et de l’affection dont nous 
avons été l’objet dans cette mémo­
rable et unique tournée.

“Nous vous recevons aujourd’hui 
avec non moins de cordialité com­
me les représentants de ceux qui, 
malgré les distances, sont unis par 
les liens les plus solides du sang et 
du patriotisme, et qui ont précipi­
tamment traversé les mers au se­
cours de leur mère-patrie, à l'heure 
du danger. Us ont glorieusement 
rempli cette mission en sacrifiant 
leurs fils à la cause commune et en 
plaçant leurs richesses et leurs res­
sources à notre disposition et à cel­
le de nos alliés. Jamais l’héroïsme, 
rendu immortel sur les champs de 
bataille d’Auzac, d’Ypres et de Hod­
ge, ne s’oubliera tant que durera 
l’Empire.

“Je félicite les membres de l’U­
nion sud-africaine, qui sont fiers à 
juste titre des éclatants triomphes 
qu’ils ont remportés tant sous le 
commandement du général Botha 
que sous celui des commandants des 
troupes britanniques (pii compren­
nent les Sud-africains, les Rhodé- 
siens, les Africains de l’est et les 
Hindous, et qui se sont couronnés 
de gloire tout récemment dans l’of- 
fensiVe si habilement et si vigoureu­
sement dirigée par le général 
Smuts.

Durant l’année dernière, c’était 
mon plaisir de faire l’inspection 
des troupes des colonies qui com­
plétaient leur entraînement dans 
nos camps. Je puis certifier de la 
splendide valeur de ces troupes, de 
même que l’esprit de loyauté et de 
dévouement dont elles ont donné la 
preuve la plus éclatante, en face de 
l’ennemi.

Je suis convaincu que votre sé­
jour en ce pays vous sera et agréa­
ble et utile et que l’occasion vous 
sera donnée de considérer tes ef­
forts qui sont faits pqur conserver 
l'efficacité de la marine et de l’ar­
mée par les hommes et les accou-, 
trements et pour terminer la guerre 
par une victoire.

Nous pouvons en apprendre 
beaucoup les uns des autres. Aus­
si, est-ce mon plus cher espoir oue 
ccs visites seront de pilus en plus 
fréquentes et fructueuses, de même 
que c’csl aussi mon désir qu’elles 
soient remises par les citoyens de 
la mère-patrie. Elles tendront à 
fortifier l’unité de l’Empire qui est 
consacrée, en ce moment, par le 
souvenir du sacrifice commun et 
de l’héroïque détermination de tous 
et de chacun à 1e défendre.”

Sir George Foster, dans sa répon­
se, déclara:

“Les services que les colonies 
d’outre-mer ont pu rendre ont été 
donnés librement, et promptement, 
inspires par la loyauté et l’amour 
que nous ressentons tous envers la 
mère-patrie. Ils reposent sur la 
conviction ferme et inébranlable 
que te combat gigantesque dans le­
quel l'Empire est aujourd’hui enga­
gé, comporte des perspectives de li­
berté et de civilisation communes 
à tous et absolument vitales à no­
tre propre bien-être.

REMANIEMENTS
MINISTERIELS

M. MONTAGU DEVIENT MINISTRE 
DES MUNITIONS ; M. WOOD, 
SECRETAIRE DE LA TRESORE­
RIE ET M. TENNANT, SECRE­
TAIRE POUR L’ECOSSE.

Londres, 10. — Après avoir fait 
part, la semaine dernière, de la no­
mination de M. Lloyd George au 
porte de ministre de la Guerre, le 
gouvernement a annoncé officielle­
ment hier un autre remaniement 
ministériel. M. E. S. Montagu, se­
crétaire financier de la trésorerie, 
remplace M. Lloyd George à la di­
rection du ministère des munitions; 
M. T. M. Wood, secrétaire d Etat 
pour l’Ecosse, devient chancelier 
du duché de Lancaster et secrétaire 
financier de la trésorerie ; M. H. J. 
Tennant, secrétaire de la guerre au 
parlement, est nommé secrétaire 
d'Etat pour l’Ecosse.

“Vu la lourde responsabilité qui 
incombe à la trésorerie pendant la 
guerre, ajoute le communiqué du 
gouvernement, M. Asquith a invité 
M. Wood à reprendre son ancienne 
change de secrétaire-financier de ce 
département.

M. Asquith a également invité M. 
Cui’zon à devenir un membre per­
manent de de la commission des 
affaires militaires.”

<le remaniement ministériel com­
ble les vacances produites pas. la 
mort de lord Kitchener et la démis­
sion du comte Selborne, si l'on ex­
cepte les charges du gouvernement 
en Irlande dont on ne s’attend pas 
à connaître les nouveaux titulaires 
avant que soit présenté le bill inau­
gurant le compromis relatif au 
Home Rule.

La nomination lu plus intéressan­
te est celle de M. Wood, qui exerce­
ra ses fonctions véritables à la tré­
sorerie, le poste de chancelier du 
duché de Lancaster n’étant qu’une 
sinécure. 11 semble entendu que M,

RUSSIE

PROGRES DES 
MOSCOVITES

ILS FONT UN RICHE BUTIN 
DANS LEUR AVANCE ENTRE 
LES RIVIERES STYR ET STOC- 
QHD. — MAITRES DU GRAND 
TRIANGLE. — ATTAQUES DE 
L’ENNEMI REPOUSSEES.

Petrograd, 10. — Les armées rus­
ses se rendent maîtresses de tout le 
triangle compris entre’ Rafoiowka, 
Manevitchie et Kolki. L’occupation 
récente deu positions situées au 
nord et au sud du chemin de fer 
Sarny-Kovel a donné chemin libre 
à la cavalerie russe qui s’est enga­
gée au centre et a enlevé le village 
de Manevitchie, entre les rivières 
Styr et Stokhod. L’infanterie a 
puissamment secondé tes efforts de 
la cavalerie, en s’établissant sur les 
position conquises, qui comman­
dent la grande route Pinsk-Kolki.

Les Austro-Allemands, forcés de 
reculer, éprouvent des pertes sé­
rieuses; leurs positions de Kovel, 
la clef de toutes les opérations mi­
litaires dans celte région, se trou­
vent continuellement menacées ; 
plus de cinq corps d’armée les dé­
fendent contre l’ennemi envahis­
seur, auquel jusqu’ici rien ne sem­
ble résister. La prise définitive de 
Gruziatyn, à l’ouest de Kolki, théâ­
tre de combats désespérés et très 
meurtriers-, depuis quatre jours, 
accentue encore les succès russes.

L’on s’étonne de plus en plus à 
Berlin de la persistance de l’offen­
sive russe, de ses succès retentis­
sants et des ressources inépuisa­
bles d’hommes et de munitions que 
les Russes mettent en oeuvre con­
tre leurs ennemis. Les autorités 
allemandes semblent craindre da­
vantage la marche victorieuse des 
Russes, qui reprennent avec une 
surprenante rapidité les positions 
perdues l’automne dernier, beau­
coup plus que l’offensive anglo- 
française, laquelle, disent-elles, ne 
nuira point à leurs opérations con­
tre Verdun.

Les troupes du général Brussiloff 
rencontrent encore des succès au 
nord de Lutsk ; par une brillante 
manoeuvre, elles ont contourné les 
lignes de Rovno-Kovel, et ont péné­
tré plus de 15 milles dans le terri­
toire occupé par les Allemands. De­
vant cette attaque de surprise, les 
ennemis, pris au dépourvu, ont 
pris une retraite précipitée et se 
sont retranchés en arrière des li­
gnes, qui s’étendent en face de Ko­
vel, entre Ugli et Nobel.

Les Autrichiens subissent égale­
ment de grands revers dans ta Bu- 
kovinc du sud; ils ont reculé sur 
une très grande étendue, bien qu’ils 
retiennent encore leurs positions 
sur la rivière Moldava. Mais les 
Russes espèrent reconquérir com­
plètement cette grande province, 
d'ici à quelques jours

Dans un récent conciliabule des 
officiers allemands et autrichiens, 
le maréchal von Hindenburg aurait 
déclaré qu’à moins d'un renfort 
d’au moins 250,000 hommes, il se­
rait impossible de tenter une nou­
velle offensive contre les Russes.

BULLETIN DE PETROGRAD
Le communiqué officiel de cette 

nuit annonce la prise de Delatyn, en 
Galicie, centre de communications 
très important, et la capture de plus 
de 12,000 prisonniers dans les der­
niers combats de la Styr et de la 
Stokhod.

“La nuit dernière, notre cavalerie 
a exécuté une charge contre l'infan­
terie ennemie et les Hussards hon­
grois, dans la région du village de 
Xorma Ruda,situé au sud-ouest de 
Lesznovka (région du Pripet). Ils 
ont sabré nombre de Hussards et 
dispersé le reste qui se sauva par les 
bois. Ce matin, nos vaillantes trou­
pes ont capturé une position forti­
fiée à l’est des villages Ugly et Navo- 
za, entre la Styr et le Stokhod. au 
nord de Sokul. Filles ont fait beau­
coup de prisonniers et ont capturé 
trois mortiers. Un peut plus tard, 
nos troupes, talonnant l’ennemi, tra­
versèrent le Stokhod dans la région 
du village d’Ugly.

“D’après un estimé approximatif, 
nous avons pris, entre le 5 et le 7 
juillet, entre la Styr et le Stokhod, 
au moins 300 officiers, y compris 
deux commandants de régiments et 
environ 12,000 hommes. Nous avons 
pris aussi pas moins de 45 canons 
de différents calibres, environ 45 
mitrailleuses, une grande quantité 
de projectiles, cartouches et armes, 
des vivres et des munitions.

“Sur le front du général Evert, il 
y a eu encore de violents et désespé­
rés engagements. A l’est de Barano­
vichi, les engagements ont été mar­
qués par une férocité sans précé­
dent. L’ennemi a fait de furieuses 
contre-attaques; la situation n’est 
pas changée.

“Notre offensive continue sur le 
Stokhod. L’ennemi retraite en dé­
sordre.

“Au sud du chemin de fer Sarny- 
Kovel, nous avons occupé les deux 
villages de Goulevitchi et Kachova. 
Plus au sud, on remarque des incen­
dies partout dans la région des vil­
lages de Arenovitchi, Janovka et 
Douchtch.

“Dans le sud de la Galicie, le gé­
néral Letchitzky a occupé Delatyn, 
hier, après un violent engagement. 
Delatyn est un centre de chemin de 
fer de grande importance. Des dé­
pôts de matériels de guerre, feuilles 
d’acier, grenades, cartouches, du fer 
et du fil de fer abandonnés par l'en­
nemi, ont été capturés à différents 
endroits.

“CAUCASE. — A l’ouest de la Ite 
gne d’Érzéroum, nous avons capturé 
une ligne entière de positions forti­
fiées, faisant prisonniers 67 offi­
ciers, dont deux étaient comman­
dants de régiments et un autre com­
mandait une batterie, ainsi que 799 
soldats, sept mitrailleuses et un ca­
non.”

ALLEMAGNE

LE GERMAIN 
FAIBLIT-IL ?

LE CERCLE DE FER EST FORTE­
MENT ASSAILLI ET LES ALLE­
MANDS CRAINDRAIENT QU’IL 
NE SOIT BIENTOT ROMPU. — 
LES BLESSES. — ON VEUT SA­
VOIR.

Londres, 10. — Le correspondant 
du “Daily News” à Rotterdam, télé­
graphiant hier à ce journal, dit ce 
qui suit:

“H devient de plus en plus évi­
dent que la nation allemande cons­
tate chaque jour que son cercle de 
fer est fortement assailli et que tes 
Alliés prouveront bientôt qu’ils sont 
capables de le rompre.

“L’effort que les Allemands font 
sur tous les fronts pour garder leurs 
avantages a transformé l’Allemagne 
en un vaste hôpital et la population 
frisonne d’effroi. La masse des bles­
sés arrivant de tous les fronts est 
une preuve visible de ce que cer­
tains journaux appellent la grande 
bataille critique pour la victoire ou 
la défaite.

“Le major Moraht, critique mili­
taire, informe la population que 
l’offensive russe se maintient plus 
avantageusement que l’on ne s’y at­
tendait.

“Les journalistes, même les cor­
respondants des quartiers-généraux 
allemands, qui ont été choisis pour 
faire le récit des cxnlohTs de l’armée 
allemande, demeurent silenrieux. 
Seuls les critiques d’antichambre 
écrivent, mais ils sont visiblement 
tristes.

“Le major Moraht, dans le Berli­
ner Tages Zeilnng, dit:

“Dans l’Ouest, et partout, la gran­
de question pour nous est (l’empê­
cher une défaite décisive.

“Le Lokal Anr.eiger déclare:
“Les Russes disposent de forces 

beaucoup supérieures. Leurs ma­
noeuvres sur tous les points doivent 
nous convaincre du fait que trois 
jours durant ils ont dirigé de nou­
velles troupes sur les deux rives du 
Dniester. Les efforts qu’ils font sont 
si merveilleux que les résultats qu’ils 
obtiennent ne doivent nullement 
être mesurés par ceux du passé.”
LES ALLEMANDS VEULENT CON­

NAITRE LE BUT DE LA GUERRE
Berlin, viâ.Londres. 10. — Le ré­

cent appel du chancelier impérial, 
le Dr von Bethman-Hollweg, dans le 
“Nord Deutsche Allgemeine Zeï- 
tun”, demandant une trêve à la dis­
cussion et à la critique pour faire 
place à plus de concentration des 
forces vers la guerre — ou plus briè­
vement, “gagnez d’abord, partez en­
suite” — a soulevé des discussions 
sans nombre pour et contre le chan­
celier.

Les conservateurs déclarent que 
le chancelier demande la confiance 
aveugle de la nation sans lui don­
ner le droit de se renseigner sur 
les plans et de critiquer le “silence 
paralysant” de Wilhelmstrasse. Ils 
disent qu’on n’a pas encore donne à 
la nation une définition adéquate 
du grand but de la guerre.

Le Dr von Bothmann-HoUweg est 
maintenant retourné à la charge, 
dans le Nord Deu sche Allgemeine 

| Zeitung, niant avoir jamais deman­
dé la confiance aveugle de la na­
tion. Il parle de ses discours au 
Reichstag où il a défini les grandes 
lignes de la guerre. A ce sujet, le 
Chancelier a demandé : “N’est-ce 
pas un noble but que d’éloigner des 
portes du coeur de l’Allemagne, les 
nations étrangères?”

------------ «--------.—■

Wood sera chargé de tout ce qui a 
trait ù l'émission dès bons du tré­
sor et des emprunts, afin que soula­
gé de cette tâche le chancelier de 
i échiquier puisse consacrer plus 
exclusivement son temps à l’étude 
du budget.

MORT SUBITE DE M.
CHARLES H. OSLER

L’INGENIEUR DE LA M. L. H. AND 
P. SUCCOMBE A UNE SYNCOPE 
DANS SON BUREAU.

M. Charles Hodgson Osler, ingé­
nieur civil au service de la Montreal 
Light, Heat and Power, a succombé 
à une syncope samedi. Le défunt 
était à travailler dans son bureau 
lorsqu’il fut pris d’un malaise subit. 
Le Dr Marsolais, gui a son bureau 
dans ie même édifice, fut appelé en 
toute hâte, mais à son arrivée M. 
Osler avait cessé de vivre. Le coro­
ner a permis aussitôt l’inhumation.

AI. Osler, qui était âgé de 56 ans, 
était né à Sheffield, Angleterre, et il 
était venu au Canada à l’âge de dou­
ze ans. Il avait épousé Mlle Ettie Ne- 
vens, de Kingston, Ont., qui lut sur­
vit. Après avoir été quelque temps 
au service du Pacifique Canadien 
comme ingénieur en construction. 
M. Osler était passé à la Montraél 
Light, Heat and Power. Il était au 
service de cette compagnie depuis 
plus de vingt-cinq ans. A part une 
veuve, le défunt laisse cinq fils, dont 
l'un est au front et deux autres sont 
ingénieurs.

EXAMENS POUR L’ETUDE 
DE LA MEDECINE

DOUZE CANDIDATS SONT ADMIS 
SUR LES LETTRES ET CES 
SCIENCES.
Les examens préliminaires pour 

l’étude de la médecine ont eu lieu à 
l’Université Laval de Montréal, les 4 
et 5 juillet courant sous la présiden­
ce du Dr J. Gauvreau, registraire du 
Collège des médecins de la province 
de Québec. Les examinateurs du Col­
lège étaient M. l’abbé Simard et M. 
John Ahern, de Québec, et MM. J.-O. 
Cassegrain et H. W. Atherton, de 
Montréal. Trente-deux candidats se 
sont présentés à ces examens.

Douze sont admis sur les lettres et 
sur les sciences: MM. Bernstein, Fé­
lix, Greenberg, M., Isaacman, A., 
Langevin, Georges, Leiter, Louis, 
Notkin, L., Ryan, W. Fb, Ryan, J. T., 
Segall, H. N., Sénécal, Jos., Strean, 
Geo., Usher, S. J.

Sept ont été admis sur les lettres: 
MM. Bourgeau, A., Côté, Roméo, 
Dawson, Howard, Décary, C.-N., 
Plouffe, Francis, Smith, C. M., Thér­
rien, R.

Cinq sont admis sur les sciences: 
MM. Bessette, J.-C., Brault, J.-Ernest, 
Lallemand, Rodolphe, Lavigne, L.-F., 
Macintosh, J.-L.

L’ACTION MARITIME

SUBMERSIBLE 
BOCHE AUX E.-U.
LE “ DEUTSCHLAND ”, SOUS-MA­

RIN GEANT, FAIT LA TRAVER­
SEE DE L’ATLANTIQUE EN 16 
JOURS ET RENTRE DANS UN 
PORT AMERICAIN. — MESSAGE 
POUR M. WILSON.

Norfolk, Virginie, 10. — Après 
avoir accompli seul un voyage d’en­
viron 4,000 milles, en 16 jours, et 
avoir trompé la surveillance des 
croiseurs anglais et français, au lar­
ge du cap de la" Virginie, le sous- 
marin allemand géant “Deutsch­
land” s'est introduit dans la baie 
de Chesapeake, à une heure et 45 
minutes, hier matin.

Trois heures plus tard, conduit 
par le remorqueur “Thomas F. Tim­
mins”, le submersible s’est achemi­
né vers Baltimore, son port de des­
tination.

Plusieurs heures plus tard, et 
agissant, croit-on, en vertu d’ins­
tructions transmises de Washing­
ton, la péniche “Onondaga”, com­
mandée par le capitaine Chiswell, 
est sortie du port de Norfolk et s'est 
mise à toute vitesse à la poursuite 
du “Deutschland” et de son remor­
queur. A bord de l’“Onondaga” se 
trouvent le receveur du port, M. 
Norman. Hamilton, plusieurs de ses 
agents, et quelques journalistes. 
Personne ne connaît les ordres qu’a 
reçu: capitaine Chiswell, au cas
où il- - . viendrait à capturer le sub- 
mersib.e. Cependant, on tient pour 
acquis que le "Deutschland” sera 
détenu, en attendant que le secré­
tariat d’Etat ait statué sur son cas.

Commandé par le capitaine Ko- 
nig, et ayant â bord un équipage de
29 hommes, le ‘Deutschland’ est 
arrivé au large du cap, samedi soir. 
Profitant de 1 obscurité, aux petites 
heures du matin, il a échappé aux 
croiseurs alliés, et à une distance 
d’à peine un mille des navires de 
guerre, il est venu à la surface. Il 
s’est dirigé rapidement vers le pha­
re du cap Henry. Stoppant, il a 
commencé à faire des signaux, s’at­
tendant apparemment à y trouver 
le “Tknmins”. Mais ce petit remor­
queur qui a commencé ses allées et 
venues, le 28 juin, au large des caps, 
avait fait trêve à sa vigilance pen­
dant quelque temps et n’était visi­
ble nulle part. Après avoir attendu 
une heure, et craignant d’être sur­
pris par l’aube avant d'être en sû­
reté de l’autre côté des caps, le ca­
pitaine Konig s’est bravement ap­
proché du bateau-pilote “Relief” et 
lui a demandé un pilote. I! n’a pas 
cherché à dissimuler l’identité du 
sous-marin ou 1e fait qu’il avait vai­
nement cherché le “Timmins”.

Le bateau-pilote eut tôt fait de 
déposer à bord du submersible, le 
capitaine Cooke, et te capitaine Ko­
nig a causé à coeur ouvert avec ce­
lui-ci. Il a déclaré qù’il a quitté un 
port d’Allemagne, le 23 juin, mais 
il a refusé de révéler le nom de ce 
port. Il a affirmé en plus qu’il a fait 
le tour des îles britanniques et s’est 
avancé en droite ligne dans l’Atlan­
tique évitant les routes ordinaire­
ment suivies par les paquebots et 
s’immergeant dès qu'on distinguait 
un navire. Le temps a été beau pen­
dant le cours de cette longue tra­
versée, qui a été dépourvue de tout 
incident digne de enention.

RECIT DU CAPITAINE.
Interroge au sujet de la cargaison 

du submersible, le capitaine Konig 
a franchement convenu de la pré­
sence à bord d’un chargement de 
100 tonnes, comprenant des teintu­
res et plusieurs courriers. Il y a éga­
lement un messager spécial chargé 
de remettre une dépêche au presi­
dent Wilson de la pari du kaiser.

Le capitaine Konig assure 
que pendant le voyage il a 
fréquemment aperçu des vaisseaux 
marchands, surtout des vaisseaux 
anglais, et un croiseur anglais. Il 
prétend qu’il a échappé à l'atten­
tion par une rapide plongée. Il sou- 
tienl qu'en naviguant en surface, le 
“Deutschland” peut s’immerger en 
moins de 2 minutes, qu’il n’a 
couru aucun risque et qu'il s’est 
abrité sous l’eau, dès qu’on voyait 
une fumée à l'horizon. Il a aussi 
avoué qu’un peu avant minuit, il a 
vu 2 croiseurs à environ 9 milles 
au large des caps. Il les a facile­
ment dépassés en plongeant, et à un 
certain moment, il était à moins de 
500 verges ,d'un croiseur français.

On a fait visiter ie submersible 
au capitaine Cooke. Le “Deutsch­
land” mesure 300 pieds de long et
30 pieds de large. Il avait un tirant 
deau de 17 pieds quand il a passé 
entre les caps. H est mû par deux 
moteurs Diesel, et l’on dit qu'il peut 
filer deux noeuds de plus que la 
moyenne des vaisseaux marchands.

Au dire du capitaine Cooke, le 
sous-marin n’ayait pas de pavillon 
quand il était à bord, mais après 
que te navire eût pénétré dans la 
baie et eût rencontré le remor­
queur “ Timmins ”, le pavillon mar­
chand allemand fut hissé au mât. 
Le commandant du “ Deutschland ’' 
a< clairement indiqué au capitaine 
Cooke que le .submersible est un 
vaisseau de commerce, et armé 
uniquement pour le défense comme 
le veut la loi internationale recon­
nue par les Etats-Unis. Le capitaine 
Konig compte réclamer le droit de 
naviguer entredes ports allemands et 
américains, transportant des car­
gaisons, de la matière postatle et des 
passagers, comme tout autre navire 
marchand.

Au bout d’une heure, le “ Tim­
mins ” est apparu près de Newport 
News. H y a eu immédiatement une 
conférence entre M. Cullison, du re- 
nmrqueur, le capitaine Hinsoh, du 
vapeur “ Neckar ”, navire Interné 
du “North German Lloyd”, et le ca­
pitaine Konig. On ignore ce qu’ils 
se sont dit, mais à la fin de l’entre­
vue, le capitaine Konig a annoncé 
qu’il sc rendrait à Baltimore et il a 
admis que la cargaison est destinée 
à une firme de Baltimore, sans vou­
loir donner d’autres détails, et le 
“ Deutschland ” s’est mis en route 
avec le remorqueur.

PROFONDE COMMOTION
La nouvelle de Tarrivée du sous- 

marin a produit une profonde com­
motion. L’action mystérieuse du 
“ Timmins ” avait fait dire qu il at­
tendait un submersible allemand,
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mais la grande majorité des gens 
croyaient que cela était un canard. 
Le “ Deutschland ” se propose de 
transporter au retour un charge­
ment de nickel et de caoutchouc 
dont l’armée teutonne a fort besoin. 
C'est la “ Eastern Forwarding Com­
pany ” qui a acheté à New-York le 
“ Timmins Les organisateurs de 
cette compagnie sont des germano­
philes de marque de Baltimore et 
Ton dit même que quelques-uns sont 
les représentants officiels du gou­
verne,meut allemand. Les journalis­
tes n’ont jamais douté de la mission 
du “ Timmins ”. Ils ont ouvert Toeiil 
et ont attendu. Leur patience a fina­
lement reçu sa récompense.

ORDINATION A S.- 
JEAN-BAPTISTE

SA GRANDEUR MGR FORBES OR­
DONNE. HIER, UN ENFANT DE
LA PAROISSE, M. L’ABBE
ED O U A H D MA R TI N E A U.

La spacieuse église Saint-Jean- 
Baptiste avait revêtu, hier malin, 
ses plus beaux ornements à l’occa­
sion de l’ordination d’un enfant de 
la paroisse, M. l’abbé Edouard Mar­
tineau, qui a reçu le sacrement de 
l’Ordre des mains de S. G. Mgr 
Forbes, évêque de Joliette, et an­
cien curé de la paroisse. Ire nou­
veau prêtre du Seigneur est le fils 
de M. el Mme Ed. Martineau, parois­
siens très estimés, et toute la pa­
roisse avait tenu d’assister à cette 
imposante cérémonie. L’église était 
magnifiquement décorée et le 
choeur, sous la direction de M. Ger­
main Lefebvre, a rendu une messe 
en musique, composée par M. Alexis 
Contante organiste, et dédiée à M. 
l’abbé L. A. Dubuc, curé de S.- 
Jean-Baptiste.

Nous n’essaierons pas de décrire 
le cérémonial impressionnant d’une 
ordination, auquel la beauté du 
temple de Saint-Jcan-Baptisîe prê­
tait hier une solennité spéciale. M. 
le ciré Dubuc a présenté à Mgr de 
Joliette une adresse de bienvenue 
dans laquelle il rappelait à celui-ci 
les années qe fructueux .sacerdoce 
qu’il a passées au milieu de ses pa­
roissiens de Saint-Jean-Baptiste, qui 
ne l’ont pas oublié et qui sont heu­
reux de te; revoir au milieu d’eux 
en une si belle occasion.

Dans sa réponse, Mgr Forbes se 
déclara heureux de se retrouver 
parmi ses anciens paroissiens en 
une telle occasion, et il rappela 
qu’au un ornent de tes quitter, il y a 
trois ans, il avait eu le bonheur de 
bénir la première soutane du jeu­
ne ilévi i* auquel il est heureux au­
jourd’hui de faire franchir les der­
nier*; degrés de l’autel du sacerdo­
ce. Il félicite les parents du jeune 
prêtre ainsi que la paroisse oui 
s’honore de le compter parmi les 
siens. Des considérations d’ordre 
plus général onit terminé l’allocu­
tion de Mgr de Joliette, dont on 
connaît la belle et forte éloquence.

DEUX-CENTIEME
ANNIVERSAIRE

LE CARDINAL BEGIN PRESIDE 
LES FETES AU COUVENT DE 
LA CONGREGATION, A LA POIN­
TE - AUX - TREMBLES, DANS 
PORTNEUF.

(De notre correspondant)

Québec, 10 — Hier a été célébré 
par de brillantes fêles, à la Pointe­
aux-Trembles, comté de Portneuf, 
le deux-centième anniversaire de la 
fondation du couvent des RR. SS. 
de la Congrégation Notre-Dame, de 
cette paroisse. La célébration qui a 
réuni des centaines d’anciennes élè­
ves de cette vieille institution a été 
rehaussée par la présence de S. E. 
le cardinal Bégin, de sir Lomer 
Gouin et de quelques autres person­
nages marquants.

Le cardinal Bégin est arrivé à la 
Pointe-aux-Trembles samedi après- 
midi, et a été l’objet d’une belle ré­
ception au couvent. Il y avait exac. 
tement deux cents ans ce jour-là que 
les RR. SS. de la Congrégation No­
tre-Dame prirent possession de ce 
couvent dont la construction avait 
été décidée par la vénérable Margue­
rite Bourgeoys.

Hier, les fêtes se sont ouvertes 
par une messe solennelle au couvent 
suivie d’une réception aux ancien­
nes élèves. Dans l’après-midi, il y 
eut concert sacré suivi de la béné­
diction solennelle du S. Sacrement, 
et dans la soirée, brillante illumina 
lion et feu d’artifice avec la béné­
diction d’une statue sur la place du 
couvent. Aujourd’hui, les fêtes se 
sont continuées, le matin, par une 
messe de requiem pour les maîtres­
ses et élèves du couvent décédées, 
et par une excursion des anciennes 
élèves à l’Erablière.

La célébration a été couronnée 
d’un magnifique succès, digne de 
l’institution deux fois centenaire 
que l’on voulait honorer.

------------ #------ ——-

ENTRE MATANE
ET RÏMOUSKI

M. TESSIER INSPECTE LE TRACE 
D’UNE ROUTE.

(Dp notre correspondant)
Québec, 10 — M. J. A. Tessier, 

ministre de la voirie, accompagné 
de quelques députés de la région, est 
parti vendredi après-midi pour fai­
re l’inspection du tracé de la route 
projetée entre Rimouski et Matane. 
L’Association des bons chemins de 
ces deux comtés avait organisé une 
grande réception au ministre de la 
voirie. Quelques centaines de per 
sonnes, dans des automobiles, oui 
accompagné M. Tessier et les dépu­
tés dans leur tournée d’inspection. 
11 y eut réception civique au palais 
de justice de Rimouski en l’honneur 
du ministre et des autres visiteurs.

Le sermon de circonstance a é é 
prononcé par le R. P. F'orest, C.S.V., 
de Rigaud, qui a fait re.teortir le 
sens élevé de la cérémonie du jour 
et la grandeur du sacerdoce qui 
fait de l’homme le représentant di­
rent do Christ et le dispensateur de 
ses grâces.

Nous prions M. l’abbé Martineau 
d’agréer nos respectueuses félicita­
tion*;; et nos souhaits de longue et 
fructueuse carrière.

-............ »------------

PIQUE-NIQUE A
L’ILE STE-HELENE

SOUS LE PATRONAGE DE MM. LES
ECHEVINS DENIS ET LAMARRE.

De grands préparatifs se font 
pour assurer le succès du deuxième 
pique-nique des vacances, à l’ile 
Saint-Hélène, demain, mardi, qui 
sera sous le patronage de MM. les 
éche vins Denis et Lamarre. Des 
tramways spéciaux, mis gratuite­
ment à la disposition des enfants et 
des parents des quartiers Sainte- 
Marie et Panineau, seront, à 9 h., à 
l’angle des rues Sainte-Catherine et 
F’ullum, ainsi qu’à l’angle des rues 
Papineau et Sainte-Catherine. Les 
tramways ramèneront les p’ique-ni- 
queurs le soir. Tous les enfants sont 
bienvenus. En cas de pMe, la fête 
.'kira lieu jeudi de cette semaine. 
Que les dames qui désirent se dé­
vouer pour l’oeuvre admirable que 
poursuit l’Association du Bien-Etre 
de la jeunesse n’oublient pas les 
réunions des mercredis soirs, du­
rant les vacances, au No 183, Saint- 
André. Tel. Est 4443.

------------ #------------

HORS DE COMBAT
Ottawa, 10. — Les noms de huit 

soldats de Montréal et de neuf Cana­
diens-français apparaissent sur les 
listes des hors de combat publiées 
samedi soir et dimanche, et qui con­
tiennent 231 noms:

Tués: caporal John Innés, 1262 
rue l’ullum, Montréal; E. E. Latour, 
Cornwall, Ont.; Thomas Larivière, 
Cape Cove, P.Q.

Prisonniers: Arthur Jodoin, Otta­
wa; C. Bourdelais. Marlboro, Mass.;

Morts de leurs blessures: Albert 
V. H. Tilley, 1594 avenue Orléans, 
Montréal; F'red Moris Swift, 8 ave­
nue Vendôme, Montréal.

Blessés: Joseph Charest, 59 rue 
Barry, Montréal; Edouard Hamel, 
408, troisième avenue, Montréal; Jo- 
seph-A. Lefebvre, 591 rue Panel, 
Montréal; Harold T. Riddell, 60 rue 
Ontario (ouest), Montréal; Patrick 
Connolly»833 rue Dorion, Montréal; 
Gaspard Raymond, Chambly, P.Q. ; 
caporal Elzéar Compagnot, Lac Mé­
gantic, P.Q.—--------- ÿ------------ -

UN CELESTE
SOUS VERROUS

Un matelot chinois, du nom de 
Um Young, récemment arrivé d’An­
gleterre. a été traduit en Cour du 
recorder, ce matin, sous l’inculpa­
tion de vagabondage sur les quais, 
près de l’entrepôt No 1. Le prévenu 
était aussi accusé d’avoir eu de l’o­
pium en sa possession. Um Young 
a plaidé non coupable et la cause a 
été remise à plus tard.------------ ♦------------

LES DANSES RUSTIQUES
NAVIRE HOPITAL

y RUSSE COULE
Petrograd, via Londres, 10. — 

Ire vaisseau hôpital russe “Vperio- 
dc”, qu’on a annoncé hier comme 
ayant été coulé dans ia mer Noire, 
causant la mort de se^t personnes, 
était venu de Batoum sous escorte, 
pour embarquer des soldats blessés. 
Le “Vperiode” éiait de 858 (tonnes 
et fut construit en 1898, et pouvait 
aménager 120 blessés.

Le rapport officiel russe dit que 
le “Vperiode” fut coulé par “un 
sous-marin ennemi sans avertisse­
ment.”

Jeudi prochain, à 4 heures de 
l’après-midi, au parc Lafontaine, 
aura lieu une séance de danses rus­
tiques. Tous les parents sont invi­
tés à venir voir ce nouveau genre 
d’exercices, très jolis et très gra­
cieux. Des cours seront donnés gra­
tuitement pour toutes les fillettes de 
six à quatorze ans.

(Communiqué).

Tout bon Canadien-français 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.
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U VIE SPORTIVE
LE NATIONAL A ECRASE

LES SENATEURS SAMEDI
LES “ HABITANTS ” ONT REMPORTE UNE VICTOIRE FACILE CON­

TRE LES JOUEURS DU PRESIDENT KENT, EN LES BATTANT 
PAR 20 A 8, AU TERRAIN DE MAISONNEUVE. — CATTARINICH 
A JOUE POUR LES VIOLET ET BLANC.—LES JEUNES A L’ES­
SAI.

Le National a remporté «ne vic­
toire facile, samedi après-midi, au 
lerrain de Maisonneuve, sur l'équipe 
d’Ottawa. Celle-ci a été tout à fait in­
férieure tant sur la défense (pie sur 
l’attaque. National a pu compter 
tant qu’il a voulu et il est certain 
(ju’il aurait pu enregistrer un bien 
plus grand nombre de points qu’il 
ne Ta fait .La même remarque peut 
être faite pour la défense. Ottawa a 
compté huit point mais cela ne prou­
ve en rien que son attaque ait été 
bien dirigée. National, ayant pris 
une avance considérable des le dé­
but, et s’apercevant que son adver­
saire n’était pas de force à lui résis­
ter, n’a pas opposé la même résista n 
ce que si le résultat de la joute eût 
été incertain. D’autant plus qu’à 
partir de la troisième période le Na­
tional a aligné à peu près tous ses 
jeunes joueurs. Ceux-m se conduisi­
rent de belle façon. Corbeil qui a 
remplacé L’Heureux dans les buts 
mérite une mention spéciale.

Pendant les deux premières pé­
riodes, la défense où figurait Catta- 
rinich a complètement tenu en 
échec l’équipe des visiteurs. Le ré­
sultat final a été de 20 à 8.

L’équipe du National prit une 
avance considérable dès les deux 
premières périodes. Il était évident 
dès le début que l’équipe locale était 
de beaucoup supérieure à celle des 
visiteurs. Ceux-ci eurent à peine la 
faculté de tenter quelques assauts 
des buts de L’Heureux. Encore fu­
rent-ils repoussés la plupart des 
fois, ne réussissant à compter que 
trois points alors que le National en 
enregistrait quinze sans aucune dif­
ficulté. National a même compté les 
deux derniers points de la seconde 
période alors qu’il n’avait que dix 
loueurs contre les douze d’Ottawa, 
Cattarinich et Langevin ayant été 
punis pour des infractions mineures.

Au début de la joute, en moins de 
cinq minutes, National avait compté 
cinq points et Ottawa avait été tenu 
en échec complet. Gorman compta 
ensuite en 20 secondes et Doolej’ 
aussitôt après, en quarante-cinq se­
condes. Boulianne, Pitre et Secours 
Furent les derniers à compter.

Les Habitants se comportèrent de 
la même façon dans la seconde pé­
riode. Lalonde compta trois fois en 
trois minutes. Boulianne et Dandu- 
rand enregistrèrent ensuite et Doo­
ley mit un troisièine point à l’actif 
des visiteurs. National se reprit en­
suite à compter, Dandurand et Bou­
lianne étant encore à l’honneur.

Le National a modéré son élan 
dans la troisième période et n’a 
compté que deux points. Ottawa en 
a compté autant, cc cpii met le résul­
tat de 17 à 5 à la fin de cette pério­
de. National, tout en tenant l’attaque 
des Ottawa en échec presque com­
plet, n’a pas continué l’assaut des 
buts de McDonald avec la même vi­
gueur que depuis le début de la par­
tie. Corbeil qui a remplacé L’Heu­
reux dans les buts s’est très bien 
"onduit, et a arrêté un bon nombre 
de lancers fort dangereux de Den-

neny et de Harkness.
La dernière période a accentué 

encore davantage l’infériorité de 
l’équipe d’Ottawa, bien que celle-ci 
ait réussi à compter trois points. Le 
National avait comme gardien de 
but Langevin, un joueur de défense, 
le deuxième gardien, Corbeil, ayant 
été puni pour une faute mineure. 
Cattarinich était aussi retiré de sur 
la ligne de défense. Le National 
avait profité de_ son avantage consi- 
dérablc pour aligner tous ses jeunes 
joueurs. On peut voir par les résul­
tats obtenus que ceux-ci firent bon­
ne figure. Les Habitants ont compté 
aussi trois points dans cette derniè­
re période, ce qui fixe le résultat fi­
nal à 211 à 8.

Les équipes 
suit :

Ottawa

s'alignèrent comme

National
McDonald Buts L’Heureüx
Harrison Points Cattarinich
Eairbairn Couverts C. Deganne
Sarrazin Défenses Secours
Yatman “ Hameiln
Smith (< Doutre
Dooley Centre Degary
Westwick Attaques<4 Dandurand
Harkness Lapensée
Denneny «4 Boulianne
Gorman Extérieur Pitre
Lascelle Intérieur Lalonde

Substituts : National : Bel 1er ose,
Paiement, Cadotte, Monet. Ottawa : 
Fncknberry, Kelly, Farbell.

Arbitres : Desse Brown et Harry 
Smith.

Juges des buts : A. Gagnon et 
George Donaldson.

Chronométreurs : M. M. SV. La- 
brecque, M. J. Smith. Pénitencier : 
F.mile Larose.

SOMMAIRE 
Première période 

-National, Lalonde. .

“ Degray. . . .<< t(
“ Pitre.............

-Ottawa, Gorman. . . .
“ Dooley. . . 

-National!, Boulianne.
“ Pitre.............
“ Secours. . . .

Deuxième période 
-National, Lalonde. . . ,

14. — “ Boulianne. .
15. — “ Dandurand.
10.—Ottawa, Denneny. . .
17. —National, Dandurand.
18. — “ Boulianne. .

Troisième période 
19..—Ottawa, Dooley. . . .
20.—National, Pitre...............
221.— “ Paiement. .
22. —Ottawa, Harkness. . .

Quatrième période
23. —Ottawa, Denneny. . . .
24. —National, Pitre. . . .
25. —Ottawa, Dooley. . . . 
2(j.—National, Pitre. . . .
27. — “ Lalonde. . .
28. —Ottawa, Gorman. . . .

tique pour le rejoindre. Les deux 
clubs ont déployé mille et une qua­
lités sur le terrain, que le public a 
su apprécicer. Bien que vaincu, 
le C. P. S.-Zotique possède un re­
doutable alignement avec lequel il 
faudra compter sous peu.

Alignement des équipes: 
Rosemont C.P. S.-ZoUque
Gommeford Buts Touzin
J. George Points Implante
T. Dufresne Couverts Michelin
McMurton Défenses Martin
Guilbault Défenses Langevin
Giroux Défenses Dupuis
Bergeron Centres Gauthier
K. Dufresne Attaques Bézrier
P. Leroux Attaques Beeves
Bell Attaques Leduc
P. Dufresne Fxt. Duchesne
Gauthier Int. Galarneau

Substituts: — Rosemont: McGee;
G.iP. S.-Zotique: Lalonde, Prydges,, 
Leblanc et Vallières,

Arbitre: Olivier Secours ; assis­
tant: G. Germain.

Juges des buis : Poupard et O. 
Legault.

Chronométreurs : Galipeault et 
Pouliotte.

Pénitencier: R. Drouin. 
SOMMAIRE:

Première période
1. Rosemont, A. Dufresne . .
2. Rosemont, A. Dufresne . .

Seconde période
3. C.P. S.-Zotique, Galarneau.
4. Rosemont, Bell..................
5. Rosemont, Dufresne . . .
6. Rosemont, Dufresne . . .
7. Rosemont, McGee ....

Troisième période
8. G.P. S.-Zotique, Langevin .

Quairième période
10. C.P. S.-Zotique, Galarneau.
11. C.P. S.-Zotique, Galarneau.

1.00
1.00

1.00
3.00 
2 00 
1.30
2.00

1.00

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi et samedi 
dans les séries des ligues Nationale 
et Américaine :

LIGUE NATIONALE 
SAMEDI.

Boston à Chicago:
Boston. . . . 1000000002—3 
Chicago. . . .0000010000—1

Batteries: Tyler et Gowdy; Mc­
Connell et Fisher.

New-York à Pittsburg:
New-York . . .000302100—0 9 1 
Pittsburg . . .200000103—4 9 4

Batteries : Benton et Rariden ; 
Mamaux, Harmon Gibson.

Brooklyn à Cincinnati:
Brooklyn . . .000001020—3 6 1
Cincinnati. . .000000000—0 9 0

Philadelphie à S.-Louis: 
Philadelphie . .500000011—7 11 0 
S.-Louis . . . .000300010—4 8 5 

Batteries: Bender et Killifer ; 
Doak et Gonzales.

DIMANCHE.
A S.-Louis:

R. H.E.
Philadelphie. .102100002—0 11 1
S.-Louis . . . . 0003005ÜX—8 8 3

Demaree, Mayer et Burns; Ames, 
Meadows, Williams et Wilson.

A Chicago ;
R H E

Boston...............012000020—5 11' 0
Chicago . . . .000100000—1 5 2

Nehf et Gowdy ; Vaughn, Laven­
der, Seaton et Fischer.

A Cincinnati :
1ère partie,

Brooklyn
Cincinnati

.000000000- 

.10200000x-

R. H. E. 
-0 4 1
-3 5 0

5.00
3.00

4-

SHAMROCK, 10 ;
CORNWALL, 5.

LES IRLANDAIS ONT MIS UNE 
AUTRE VICTOIRE A LEUR CRE­
DIT. SAMEDI DERNIER.— PEN­
NY S’EST MIS EN EVIDENCE.

1.05
1.15
4.20 
0.15 
1.00 
0.20 
0.45 I 
1.15' 
0.50
2.20

1.15
1.10
0.30
5.10 
3.05 
2.50 
2.20 
1.00

1.10 
2.00
9.00 
3.10

5.00
2.00
3.00 
5.30
1.00
0.30

LE SOCIAL STE-MARIE ET LE 
ROSEMONT VICTORIEUX, HIER

DEVANT DES ASSISTANCES MONSTRES, LA LIGUE INTERMEDIAI­
RE DE CROSSE REMPORTE UN NOUVEAU SUCCES. — 10 A 0, 
ET 7 A 4. — OLIVIER SECOURS ARBITRE.

La Ligue de Crosse Intermédiaire 
•de la Cité a connu, hier, un autre 
succès monstre. Pas moins de 2,000 
personnes se sont portées au parc 
Mascotte pour voir les clubs Athlé­
tique et Social Sainte-Marie Inc , 
aux prises, tandis que 2,500 per­
sonnes sont allées au terrain de la 
manufacture de coton, à S.-Henri, 
pour jouir du spectacle sensation­
nel que fut la rencontre entre le 
Rosemont et le C. P. S.-Zotique.

Olivier Secours;, Je brillant joueur 
du National, arbitrait la partie de 
S.-Henri, et la nombreuse assistan­
ce a acclamé Secours, quand il 
est apparu sur le lerrain. Son as­
sistant était M. Charles Germain ; 
inutile de dire que ces deux offi­
ciers ont arbitré avec tout le tact 
qui les caractérise. La foule était 
si compacte, à S.-Henri, que le 
vaste terrain était rempli à sa capa­
cité. On sentait que toute la po­
pulation s’était portée là pour en­
courager les setuls vrais amateurs 
de notre beau jeu national, qui 
jouent pour la gloire avant de pen­
ser à la “piastre” que d’autres or­
ganisateurs ne se font pas scrupule 
d’offrir à leurs porte-couleur*;.

Au terrain Mascotte, il y avait 
également foule compacte, et les 
amaleurs ont répondu avec empres­
sement aux appels des officiers de 
la ligue intermédiaire, la seule or­

ganisation sérieuse du genre. I a 
joute fut amicale, bien que les, 
joueurs Goyette, de l’Athlétique, et' 
Robert, du Social Sainte-Marie Inc.,) 
aient eu une prise de poings, qui ! 
fut vite arrêtée par les arbitres De 
Sève et Cournoyer. Comme il man­
quait plusieurs joueurs à l’Aihléti- 
que, par suite d’un malentendu te- 
grettable, le capitaine Patry dut op­
poser à son adversaire une équipe 
composée d’éléments brillants, mais 
non homogènes, et c’est pour cette 
raison que l’Athlétique fut oattu 
par le résultat élevé de 10 à 0. Le 
Social Sainte-Marie Inc. lutta avec 
un entrain superbe, et il s’adjugea 
la victoire dans la première pério­
de, en comptant cinq points de sui­
te. L'Athlétique a fait bonne con­
tenance, cependant, et il est à es­
pérer que nous le verrons aligner 
son équipe régulière à la prochaine 
partie. Les arbitres étaient MM. \V. 
De Sèves et Oscar Cournoyer. Ces 
deux officiers ont donné entière sa­
tisfaction à tous, et nous souhaitons 
les revoir souvent à l'oeuvre.

Le Rosemont a remporté sa pre­
mière victoire dans la ligue, depuis 
son admission, en battant, hier, le • 
C. P. S.-Zotique, par 7 à 4, dans une ! 
très brillante partie. Prenant les 
devants, le Rosemont ne fut jamais 
en réel danger de pendre, malgré 
les belles tentatives du C. P. S.-Zo-

Co"nwalI, 10.—Les Shamrocks el 
les Cornwall se sont rencontrés en 
cette ville, samedi, en présen­
ce d’une assistance nombreuse. La 
joute fut des plus rapides et le jeu 
fut très intéressant.

La première période fut égale- 
mennt partagée car les Irlandais en­
registrèrent trois points tandis que 
le Cornwall en compta autant. Les 
Shamrocks se distinguèrent dans la 
deuxième reprise et tinrent leurs 
adversaires en échec tandis qu’ils 
mettaient quatre points à leur cré­
dit.

Le jeu fut de toute beauté dans la 
troisième période et les honneurs 
furent également partagés. Sham­
rock et Cornwall comptèrent deux 
points chacun.

Un seul point fut enregistré dans 
la période finale et cela par Walsh 
du Shamrock après treize minutes 
de jeu. Les arbitres Pigeon et Mar­
shall eurent à sévir quelquefois 
mais la joute ne fut pas à propre­
ment parler brutale. Penny, du 
Shamrock, fut le joueur le plus en 
évidence sur l’équipe du Shamrock 
qui remporta la victoire par 10 à 5.

Positions des équipes:
Shamrock Cornwall

Brennan Buts Thompson
Brady Points White
Blake Couverts F. Degan
Farney Défenses E. Degan
F. McMullen Défenses G. Carpenter 
Doran Défenses B. Degan
McCarthy Centres Oakes
Penny Attaques M, Cummings
Hyland Attaques Phelan
Egan Attaques Donihee
Welsh Extérieurs Watson
Roberts Intérieurs Anderson

Joueurs supplémentaires — Sham­
rock : Walsh, Callaghan, Quinn, 
Mott et W. McMullen ; Cornwall : 
James, Cooper, Sommerville, Stacey 
et Knox.
Arbitres du jeu: Albert Pigeon et 

Jack Marshall.
Assistants: J. Kennedy et Alex. 

Degan.
Chronométreurs: Thos. O’Connell 

et Jas. A. Hunter.
Pénitencier: Dr O. L. Weaver,

SOMMAIRE 
Première période

1— Cornwall—Donihee.
2— Cornwall—Watson.
3— Shamrock;—McCarthy.
4— Shamrock—-Hyland.
5— Shamrock—Penny.
6— Cornwall—Donihee.

Deuxième période.
7— Shamrock—Penny.
8— Shamrock—Penny.
9— Shamrock—Penny.
10— Shamrock—Roberts.

Troisième période
11— Shamrock—Penny.
12— Shamrock—Roberts.
13— Cornwall—Donihee.
14— Cornwall—Sommerville.

Quatrième période
15— S h a mroe k—Wa 1 sh.
Résultat final: Shamrock,

Cornwall, 5.
10 ;

POSITION DES CLUBS DE LA N. L. U.

NATIONAI.........................
SHAMROCK......................
OTTAWA............................
CORNWALL......................

Parties du 15 juillet 
vs Ottawa.

Gag. Perd. Pour Contre Aj.

Cornwall vs Shamrocks ; National

L’ATHLETISME
AU NATIONAL

LES COUREURS S’ENTRAINENT 
POUR PARTICIPER AUX “HAN­
DICAPS” DU SAMEDI APRES- 
MIDI.

Jeunes et vétérans se sont rendus 
hier matin au terrain de Maisonneu­
ve pour pratiguer la course afin de 
représenter dignement l’association 
au terrain du Shamrock alors que 
commencera la série d’handicaps de 
la saison.

Les prochaines pratiques auront 
Heu mardi et jeudi soir, à fi heures

Tous les coureurs devront être 
présents.

Coombs et Miller; Toney et Win- 
go.

2é*ue partie.
R. H. E.

Brooklyn . . .202003003—10 14 0 
Cincinnati . . .101001000— 3 9 1 

Masquard et Meyers ; Bluejacket, 
Moseley. Twining et Clarke. 

POSITION DES CLUBS.

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

A LAJÎOURSE
NOTRE PLACE, DESERTEE PAR 

LES SPECULATEURS, VOIT SA 
COTE ABANDONNER TOUS LES 
JOURS DU TERRAIN.

ÇA ET LA

G. P. P.C.
Brooklyn . . . . 12 26 .618
Philadelphie . . . 37 36 .552
Boston................ 30 .538
Chicago .... 
New-York . . .

. 36 38 .486
. 32 33 .492

Pittsburg . . . . . 31 37 .456
S.-Louis .... . 33 41 .446
Cincinnati . . . . 21 41 .339

LIGUE AMERICAINE 
SAMEDI.

Chicago à New-York:
R. H. E.

Chicago. . . .101000000—2 8 2 
New-York , . .001000000—1 4 0 

Batteries : Cicotte et Schalk ; 
Caldwell et Nunamaker.

S.-Louis à Washington:
S.-Louis . . . .000000010—1 5 0 
Washington . . ,0002000x—2 8 2 

Batteries : Davenport et Chap­
man; Harper et Henrv.

Détroit à Philadelphie:
Détroit . . . .100010001—3 9 1
Philadelphie . .000100001—2 fi 2 

Batteries: James et Stanage; Na­
bors et Meyer.

Cleveland à Boston:
Cleveland . . .200100020—5 9 3
Boston . . . .000001000—1 4 0

Batteries: Covetekie et O’Neill ; 
Shore et Cady.

DIMANCHE.
Pas de partie.

POSITION DES CLUBS.

New-York . ,
Cleveland . .
Boston.................... 39
Chicago . . ,
Washington .
Détroit . . .
S.-Louis . . ,
Philadelphie

Les jours chauds de juillet ne som 
pas propices aux affaires de Bourse.

Aussi notre place est on ne peut 
plus calme, ce matin ,et les transac­
tions ne s'inscrivent que de façon 
espacée. Les cours, influencés par 
la tenue du marché new-yorkais, le­
quel voit sa cote s’effondrer avec 
une persistance alarmante, aban­
donnent tous les jours du terrain.

Le Can. Cement a tenté de récu­
pérer une partie du terrain, ouvrant 
à 65 3-4, mais n’a qu’imparfaitement 
réussi, clôturant à 65 1-2, après 
avoir touché 65 1-4, tandis que, 
dans le groupe des parts de métal­
lurgie proprement dites, l’Iron con­
tinue sa marche descendante, a 
53 7-8, et que le Steel of Canada 
perd un point en cours de séance, 
s’établissant à 55 et demi. Il en va 
de même du Scotia qui, pour avoir 
débuté un demi-point plus haut, est 
revenu à son niveau précédent, soit 
à 130. Le Smelters abandonne aussi 
une importante fraction, se fixant 
à 36.

L'action ordinaire Dom. Bridge 
se traite à 218, et le Hollinger trou­
ve preneur à 3(J.

Le Pacifique Canadien est l’objet 
de quelques rares transactions sur 
notre place, à 180 ; le Brizilian mar­
que 60 1-4, contre 61 antérieure­
ment ; le Détroit (Railway demeure 
à 117 et demi, et le Québec se tasse 
à 31 3-4. Pendant ce temps-là, le 
Toronta Railway remonte à 100. 
Pour compléter la liste des fléchis­
sements de ce compartiment, disons 
que le C. Steamship tombe à 27. Le 
Shawinigan est à 131 et demi. 

------------------- »--------------

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Dominion Coal. — Dividende se­
mestriel régulier de 3 et demi pour 
cent sur les actions de priorité, 
payable le 1er août aux porteurs en­
registrés le 15 juiHet.

LES GRAINS^ CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans :

G. P. P.C.
. 43 28 .606
. 41 31 .569
. 39 32 .549
. 40 33 .548
. 38 34 .528
. 37 36 .507
. 31 42 .425
. 17 49 .258

Cours Cours
d’ouverture à midi

Blé—
Décembre. . . 110 7-8 1115-8
Juillet. . .. . . 108 1-4 108 7-8

Maïs—
Décembre. . . 63 1-2 63 1-2
Juillet. . ,. . . 74 3-8 74 1-4

Avoine—
Décembre. . . 41 1-4 41 1-2
Juillet. . . 39 3-8 à 39 1-4

...........é - -
39 3-4

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

Les joutes de samedi et de diman­
che :

SAMEDI
Baltimore à Montréal :
1ère partie:

R H P
Baltimore . . .000220102—7 9 3 
Montréal. . . .000202000—4 12 3 

Batteries — Morrissette, Newton, 
McAvoy ; Colwell, Fullenweider, 
Howley.

2ème partie :
Bal timoré. . . .100000001— 2 8 2 
Montréal. . . ,2030(j000x— 5 11 0 

Batteries : Tipple et McAvoy ; 
Goodbred et Modden.

Newark à Rochester:
1ère partie:

Newark . . . .000000000—0 9 1 
Rochester . . .600000001—1 9 1 

Batteries: Smallgood et Egan; Le- 
verenz et Haie.

2èine partie :
Newark. . . .000110000— 2 7 5 
Rochester. . . .0012600()x— 3 6 2 

Batteries : Enzman et Schwert ; 
Hill et Casey.

Richmond à Toronto: 
lcre partie:

Richmond . . 000000000—0 4 2 
Toronto . . . ,00000120x—3 5 2 

Batteries: Leake et Reynolds ; 
Shocker et McKee.

2ème partie :
Richmond. . .012600064— 7 11 S| 
Toronto. . . .000000000— 0 2 1 

Batteries : Ross et Reynolds ; Mc- 
Legue, Russell et Kelly.

Providence à Buffalo:
1ère partie:

Providence . .204002020 -10 18 1 
Buffalo . . . .000000000— 0 3 3 

Batteries: Tincup et Blackburn ; 
Gaw, Anderson et Onslow.

2ème partie :
Providence. . .000300100— 4 6 1 
Buffalo. . . .100000022— 5 11 2 

Batteries : Peters et Blackburn ; 
Engel et Onslow.

DIMANCHE 
Baltimore à Montréal :
1ère partie :

Baltimore. . .100010002— 4 11 2
Montréal. . .40050032x—14 19 3 

Batteries —• Crowell et McAvoy ; 
Fullenweider et Madden.

2ème partie :
Baltimore. . .100010000— 2 4 0
Montréal. . .20005033x —13 15 3

Batteries — Newton et McAvoy ; 
Fullerton et Howley.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.L.

Providence. . . 38 27 .585
Buffalo. . . . . 35 27 .565
Baltimore. . 31 .514
B i ch mon d . . . 32 32 .500
Montréal. . . . 33 34 .493
Newark. . . . . 30 36 455
loronto. , . . 27 33 150
Rochester . . . 24 35 .407

D’après la revue Dun, les faillites 
du premier semestre de la présente 
année se chiffrent numériquement 
par 1,031, groupant un passif global 
de .1(10,868,941, comparativement à 
1,450 réunissant un passif total de 
$23,421,615, durant la même pério­
de de l’année dernière. Il y a égale­
ment réduction par rapport aux 
chiffres de 1914, alors que les failli­
tes ont été nombreuses et importan­
tes.

LA CASQUETTE 
ET LES STARS ONT 

VAINCU HIER
CES DEUX CLUBS BATTENT LE 

NATIONAL ET LES ATHLETI­
QUES AU PARC DELOR1MIER.

Une dépêche de Paris mande que 
la reprise des discussions relatives 
au projet, déjà vieux, d’exécution 
d’un tunnel sous la manche inté­
resse vivement les économistes fran­
çais. Ceux-ci regardent très favora­
blement ce projet dont la réalisation 
devra faciliter considérablement les 
relations commerciales futures en­
tre la F’rance et l’Angleterre. On 
reconnaît en outre que ce tunnel 
eût été d’une grande utilité straté­
gique durant les présentes hostili­
tés. Cette dépêche confirme la nou­
velle que nous apportait récemment 
les journaux d’Europe, à savoir que 
ce projet d’exécution d’un tunnel 
sous la Manche, pour relier la Fran­
ce et L’Angleterre, commence à avoir 
un peu plus de faveur en Angleter­
re, depuis la guerre. Car l’on sait 
que l’opposition à la construction 
d’un tel tunnel est toujours venue 
d’Angleterre.

* * #
Par la reconstitution de la Rosin 

and Turpentine Export Company, 
de Georgia, l’American International 
Corporation a fait le premier pas 
vers la formation d’une organisation 
d’exportation semblable aux cartels 
allemands. La Rosin and Turpentine 
Export Company, qui comprend 
l’ancienne Rosin and Turpentine 
Company of Delaware, dispose d’un 
capital de $300,000 qu’elle est auto­
risée à porter à 2 millions et demi. 
La plupart du capital-actions est dé­
tenue par PAmerican International 
Corporation. M. J. A. G. Carson, de 
Savannah, sera le président de la 
nouvelle entreprise, et George J. 
Baldwin, vice-président de l’Ameri- 
can International, vice-président.

* * *

L’ensemble des compensations ca­
nadiennes, pour le mois de juin, ac­
cuse une légère moins-vaine par 
rapport aux chiffres de mai, et cons­
titue, à la réserve de ce dernier 
mois, le mois le plus brillant depuis 
janvier. On se rappelle que les com­
pensations de mai étaient au deux­
ième rang, après décembre dernier, 
dans l’histoire des compensations 
canadiennes. La totalité des com­
pensations de juin se présente à 
$881,170,470, en augmentation rte 
$306,722,581, ou 53.9 pour cent, sur 
le même mois d’il y a un an.

L'état de situation comparant 
hebdomadaire des banques à char­
tes et des banques de dépôt new- 
yorkaises, pour la huitaine expirée, 
fait ressortir une insuffisance de 
plus de 53 millions de'dollars au 
chapitre de l’encaisse, de même que 
l'excédent de réserve indique une 
moins-value de près de 36 millions, 
assurèrent sa victoire.

Une dépêche de New-York mandé 
que le tonnage des commandes 
inexërutées de l’“ United States 
Steel Corporation ”, à la date du 30 
juin se présente à 9,640,458 tonnes, 
en diminution de 297.345 tonnes, par 
comparaison avec les chiffres du 
mois de mal. Ceci constitue le pre­
mier fléchissement du tonnage des 
commandes inexécutées de ]’“ U. S. 
Steel Corporation ”, depuis août 
1915. Dans 1 espace des dix mois qui 
ont succédé ce dernier mois, le ton­
nage a graduellement avancé de 4,- 
908,455 tonnes à 9,937,798 tonnes 
(point cuiLininant atteint par la Cor­
poration) en mai dernier.

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruneau et 

Dupuis, courtiers, rue Saint-Fran­
çois-Xavier, Nos 95 et 97. Montréal.

Avec une température éminem­
ment favorable au baseball, la Ligue 
de la Cité a joué, hier, deux excel­
lentes parties, devant une assistan­
ce malheureusement restreinte. La 
Casquette a causé une certaine sur­
prise en battant le National par 6 à 
î), et les Stars ont continué leur 
marche en avant en battant les 
Athlétiques par le résultat de 6 à 2.

La premiere partie fut très inté­
ressante jusqu’à la sixième manche, 
alors que la Casquette, qui menait 
par 1 à 0, compta trois autres points 
et s’adjugea pratiquement la partie. 
Ralph lança une grande partie, re­
tirant 13 frappeurs au bâton. Lor­
rain, le lanceur du National, joua 
aussi une bonne partie, retirant 9 
hommes sur ses courbes. Il frappa 
en outre pour deux buts, ainsi que 
Dufort et Damphousse.

La seconde partie fut une super­
be exhibition, au cours de laquelle 
les deux clubs exhibèrent leurs qua­
lités combatives. Les Stars, avec 
‘ Lefty” Spear dans la boite, comp­
tèrent quatre points dans la cin­
quième manche, et ils ne furent ja­
mais dépassé par les équipiers de 
Billy Innés. Spear retira 11 hommes 
au bâton, et n’accorda que trois buts 
sur balles. De son côté, Jim Moffatt 
en alloua trois, mais il fut moins so­
lide que Spear. Les points saillants 
de la partie furent les coups de trois 
buts de Waddell et de Melvin, et le 
nombre de joueurs de l’Athlétiquc, 
soit 12, qui restèrent sur les buts. 

Résultats par reprises :
1ère partie :

R. H.E.
La Casquette. .000010311—6 7 1
National. . . .000000000—0 6 3

Ralph et Damphousse ; Lorrain et 
Duplessis.

2ème partie :
Athlétique. . .100000001—2 9 5
Star........................00004020X—6 8 4

J. Moffatt et Mullen ; Spear et Mo­
rin. Arbitres, Parry Weatherbee et 
Geo. Parks.

POSITION DES CLUBS

Valeurs Ouver- Midi Valeurs Oliver Midihire tur*

AllifiCh .or. 22 22 In«p. Coni. 5I>. SIXAlli. Ch.pr. 73 73 Iot.Ra.Tr
AmsÀir Br. LehighVal. 7% 79X
Am.R.Sug. 92V, 92K MaK.Moto. 79X 79%
Am. Can wk (WX Mcx.rel.ro. 102 io2v;
Am.CerPo. fui; bi\i Mis*. Pacif.
Am Loco. 64 63% Nat. Lead
Am. Smelt 94 N..Y N.H. 61% sit.
Am.S. Fou. North. Fac. 112% 112%
Anacon. M. sin sox Pennsylva. f>i% sn;
Atch.son 1003-4 105% Frees. St.C. 4.’> IS
Bald. Loco. e#* 69% Reading 99X
Balt.aOhio 89 88% Republt.lr. 45 45
Beth. Steel, ...... Roc.fsl or. 24%
Brook 1 R a. Rubb. U.S. 53X
Can. Pacif. i7i n.yu Senti». Pac. 98X 98
Cent.Death ssv. 54i Sont. Rail. 24%
Colo. K.AI. 44 «X St.Paul 98 98
Corn Prod. Third Ave.
Cruci.Steel 70 Union Pac, 139X issx
Hriepr.NoI 54 MX U.S. Ste.or. 86 s5%
Priepr.No2 U.S.Steelp, 117k
Erie Ordia 36% 36-X UtahCoppe 77 7ô%
Gr.Nor.Or. 30% Westingho 56X

StanhckAr

VICHY
est LA HROPRIÉTR DELA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

CE QUI GARANTIT SA

Pureté
et son

Efficacité

Bue aux repas 
prévient ; Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

Consultez votre. Médecin

Pas véritable sans

Ouvert tous les jours de 1 p.m., à 12 p.m. 
100 autres nouvelles attractions 

FANFARE VANDER MEERSCHEN 
ENTREE, 10c. ENFANTS, fie

Parc King Edward
(ILE GROSBOIS)

GRANDE REUNION DE COURSES 

DU 5 AU 12 JUILLET
COURSES TOUS LES JOURS 
BEAU OU MAUVAIS TEMPS

Les systèmes du pari-mutuel et des 
preneurs au livre (book-making) sont 
tous deux en opérations.

BOURSE DE MONTREAL
Canrs fournis par Ta maison Fortier. 

Beauvais et Cie., membras de la Bourss ds 
Montréal, rus S -François-Xavier, 90, Mont­
réal.

G. p. P.C.
Crescent.................. 5 i .833
Star........................... 3 3 .500
La Casquette. . . 3 3 .500
Indiens..................... 3 3 .500
National................... 2 4 .333
Athlétique............... 2 4 .333

*

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Bryant.

Dunn and Co„ rue S.-François-Xavier, No 
86, Montréal.

MINES DE COBALT
De-

Offre. mande.
Adanac........................................... 180 18.5
Bailey............................................ 07 07%
Beaver........................................... 37 38 y8
Chambers Ferland................. 19 22
Crown Reserve......................... 46 ô0
Foster.............................................. — 09
Gifford........................................... 05 05Vj
Kerr l>i ko................................... 430 470
l^ïRose........................................... 00 04
McKinley Darragh.................. 52 54
Nipissing....................................... 125 725
Peterson Lake.......................... 24 24%
Seneca Superior........................ 41 45
Silver Leaf................................. 02 02V4
Temisknming.............................. 56 65Va
Trethewey .................................. 22 22Ms
Wettlaufer ................................... 12 17
York Ontario.............................. 0114 02

MINES DE PORCUPINE
Apex.............................................. O614 06%
Dome Consolidated................. 12 —
Dome Extension....................... 36 .37%
Dome Lake................................. .31% .33
Dome Mines............................... 2600 ~ —
Hollinger....................................... 2950 .3000
Jupiter.......................................... 32 32VG
McIntyre......................................... 154 157
McIntyre Ext........................... 40 45
Monrta........................................... 13 >4 13%
Newray.......................................... 40 41

Pore Crown............................ 75 __
Pore Imperial.......................... 03% 0.3%
Pore Vi pond............................ 48 51
Preston East Dome .. .. 04% 05
Schumacher................................ 50 52
Teck-Hughes............................. 27 28
West Dome Consol................. .37 .38

Ames Hold.
*' priv. 

BellTélC. 
Bra.x.L.&P 
Can. Car..

'* priv.
Can. Cciu.

“ priv. 
Caa.C^t L.

“ priv.
Ca. Confer 
Can.Found.! 200 
Can.G.Elec ! H6L 
Cau.Pacif 180 
Can. Loco.

“ priv. . . 
Can.SXines 26 
Carriage F. H 
Ceda.Rapid • 

jCo.M.&Sm.i 37 
; Crown Re» - -
I Det.Un.R'yl

Dom Bridge1 21 tl
Lom C.Co
Dorn. T.pfdi 
Lom.S.Cor.
Dom Park.

; Loru.T C..
“ priv. 

Goodw. Co.
“ priv.

Hill.Collie - 
Holl. Mines 30.15 
Hl.Trac.pd 
Laur.Com 
L.of W’d C.

53
*82’

69

182k
-, priv. 
TOacDo.Co. 
Mack Cm.

' priv. 
Mex.L.&P 

rriv 
M.& 8.-P..

*' priv.!. 
M.L.H.&P 
Mt.Col.Ltd!

“ priv.! 10.3

14

69

236

40
77/4
35

27%iMon.Tr Co 
;Mnr. Tram 

150 jNor.Ohio,. 
6OJ4 N.3 a. A Cl.. 67‘d “ priv. 
84%jO*ilv. Mill. 64 “ priv.
93 Ont.St. Pro. 
49 ;Ott.L.AP-...... Penman*..

..... I Québec Rf... jsma.Wooas llSjJfShanriuig.. ITS74 Sherwin \V t^pa.RiT.Oo 
• - ! “ priv.»t. Ca.ofC.

“ priv. lor. Ry .
priv. Tooke Bro 

Df ! ** priv.217% Tuck. Tob. 
95 ‘ priv.Twin City. 

“ priv. ... Winn, k»
7<%!

102 Banques — 
.. . Br.No.Am.... Commerce

..... J Dominion..... Hamilton., 
jliochelaga IImpérial ..: Merchants M oison* .. 
Montréal.. 
Nationale. Noaa-Scoti Ottawo....

■ Québec...,Royal......
Standard.. Toronto... Union*....

!30 ! 12J
113 !......

63 I 60 
3lXi 31.^

isàxj* isij*

32 i . . . . . . . . .
54^1 54^ 
91 j........ "

100

86

130

190

179
195
230

159

229

ARTHUR BRUNEAU,
Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
CDTTKTIEim 

Bureau de Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

Kocrursale. : QUEBEC et SORKL 
fil direct «Ter 

POST * ELAGG. Naw-Y.rk.

Parties de dimanche, le 16 juillet: 
1 heure 30, Crescent vs La Cas­

quette.
3 heures 30, Star vs Indiens.

(Suite à la Sème page)

ACHATS ET VENTES DE DEBENTURES
Municipales, scolaires et industrielles

PRETS sur HYPOTHEQUES et VALEURS
AGENTS FINANCIERS

CREDIT CANADIEN INCORPORE
CAPITAL, aOtTHrarr . a l r\rx,, „ ■*'

Main 18%.
CAPITAL, SOUSCRIT t 81,000,000.00

... 160 rue SAINT-JACQUES, MONTREAL
Chs.-Ed. ARPIN, gérant-général.

‘t

MARCHE FORAIN 
DES LAITAGES

LES COURS FONT PREUVE D’IR- 
REGULAIRITE PAR RAPPORT A 
L’AN DERNIER.

Cowansville, 10 — A la séance de 
la Bourse des laitages des Cantons 
de l’Est (Eastern Townships Dairy­
men’s Exchange), samedi, nn a nus 
en vente 1,266 colis de beurre, dont 
le tout a été absorbé à des prix va­
riant de 28 3-4 à 28 7-8 sous la li­
vre, à la réserve toutefois de 305 
colis. A pareille époque, il y a un 
an, les offres se chiffraient à 875 co­
lis qui ont été vendus à des prix 
s’échelonnant de 28 1-8 à 28 1-4 
sous, tandis que le fromage faisait 
14 5-16 sous.

S.-Hyacinthe, 10 — A l’enchène de 
samedi, on a offert 100 colis rte 
beurre et 950 boites de fromage. Le 
beurre a été vendu à 28 3-4 sous et 
le promage à 14 sous la livre. A pa­
reille époque l’an passé, 100 colis 
de beurre ont trouvé preneur a 
27 1-2 sous, et 1,200 boîtes de fro­
mage à 14 sous.

Belleville, Ont., 10 — A la réu­
nion de samedi, 2,905 boîtes de fro­
mage blanc ont été offertes. Les ven< 
tes ont gonné 620 à 15 1-16 et îe 
reste à 15 sous.

London, Ont., 10 — A la réunion 
de samedi, 8 fromageries ont mis 
sur le marché 502 boites, mais nulle 
vente n’a été bouclée, les cours 
avant varié entre 14 et 14 5-16 sous.

Vankleek Hill, Ont., 10 — A l’en­
chère de samedi, 1,280 boîtes de 
fromage blanc ont été enregistrées, 
ainsi que 356 boîtes de coloré. L» 
tout a trouvé preneur à 15 sous pour 
le blanc et à 15 1-16 sous pour le 
coloré.

(i

't

I
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

L’AVENIR DES 
SOUS-MARINS

L’EXPLOIT DU ‘'DEUTSCHLAND” 
OUVRE DES HORIZONS NOU­
VEAUX A LA NAVIGATION 
OCEANIQUE. — LES MESSAGE­
RIES ENTRE LES ETATS-UNIS 
ET LES EMPIRES DU CENTRE.

New-York, 10. — L'arrivée d’un 
sous-marin allemand à un port amé* 

, ricain et la possibilité d’établir un 
' service de messagerie entre les 

Etats-Unis et les empires du Centre 
a créé un intérêt tout à fait inusité 
chez ceux qui ont souffert de ne 
pouvoir faire parvenir de l’argent et 
des documents légaux en Autriche- 
Hongrie et en Allemagne.

On prétend que si le sous-marin 
peut retourner dans les eaux alle­
mandes, il aura à son bord une forte 
cargaison de traites, de papiers lé­
gaux et surtout d’argent; $150,000,- 
000 sont ordinairement envoyés en 
Autriche-Hongrie par année, mais 
depuis la guerre ce chiffre est tom­
bé a $15,000,000. Plusieurs causes 
sont d'autre part pendantes parce 
qu’on n’a pu sc procurer les dos­
siers nécessaires actuellement en 
Europe. Surtout dans Içs villes où la 
population allemande est plus den­
se, on a dû abandonner nombre 
d’hypothèques faute du service des 
intérêts de la part des emprunteurs 
demeurant également dans les em- 9 pires du Centre.

William J. Vlatheson, président de 
la Cassella Color Company, l’une des 
compagnies auxquelles était consi­
gnée la cargaison de teintures à 
bord du “Deutschland”, évalue à 
$4,000 et $6,000 la tonne ces derniè­
res.
CE QUE LE “DEUTSCHLAND”

POURRAIT FAIRE S’IL ETAIT 
HOSTILE

New-York, 10. — Il y a un an le 
submersible allemand “U-51” avait 
accompli un voyage de 3,282 milles 
maritimes; le “Deutschland” vient 
de battre le record en parcourant 
4,180 milles.

L’arrivée du sous-marin allemand, 
dans un port américain, en plein 
temps de guerre, ne réjouit pas seu­
lement les Allemands des Etats-Unis 
mais aussi les quelques Américains 
qui demandent depuis longtemps au 
gouvernement américain de veiller 
plus étroitement à la défense des 

ft côtes du pays.
—Le ’’Deutschland, au lieu d’ap­

porter au président Wilson un mes­
sage amical, disent-ils, aurait pu 
aussi bien porter dans ses flancs .des 
torpilles qui auraient eu raison de 
tous les navires de guerre actuelle­
ment, à l’ancre en face de Brooklvn.

Us ajoutent qu’avec la facilité où 
est l’Allemagne de se procurer des 
cartes hydrographiques des ports 
américains, elle peut avec scs navi­
res actuels porter la dévastation en 
face même de Wall Street sans subir 
la perte d’un seul homme.------ -----#------------

VOTE DE CONFIANCE AU 
GOUVERNEMENT 

FRANÇAIS
LE SENAT SE DECLARE SATIS- 

f FAIT DE L’ADMINISTRATION
BRIAND.

DUEL D’UN NOUVEAU GENRE
Paris, 10 — Sur la première ligne 

d’une tranchée située à quelques 
verges de l’ennemi, deux jeunes of­
ficiers français de descendance aris­
tocratique se sont querellés devant 
témoins. Dans les circonstances or­
dinaires, une telle dispute n’aurait 
pu avoir d’autre suite qu’un duel fjui 
ne se serait terminé que par la mise 
hors de combat de l’un ou de l’autre 
des combattants, mais réalisant que, 
en temps de guerre leur vie appar­
tenait a la France, les deux jeunes 
officiers résolurent de provoquer 
un “duel” dont l’ennemi serait l’une 
des parties.

Il fut en conséquence résolu que, 
au moment même où l’un des offi­
ciers serait blessé, l’honneur serait 
sauvé. Chacun des deux héros prit 
une bombe, escalada le parapent et 
jeta sa bombe dans la tranchée alle­
mande. L’ennemi rouspéta et le ré­
sultat fut que bientôt l’un des offi­
ciers fut blessé à la jambe.

Ce n’était heureusement qu’une lé­
gère blessure, et son adversaire l’ai­
da à rejoindre la tranchée où nos 
deux hommes se réconcilièrent et se 
serrèrent amicalement la main.

L’honneur était sauvé.

JEUNE ROI ANNAMITE DETRONE
Paris, 10.—Duy Tan, jeune roi du 

protectorat français d’Annam, sur la 
mer de Chine, a été détrôné à la 
-suite d'une révolte des Annamites, 
à Quang-Ngai, dont il aurait été 
l’un des fomentateurs. Le gouver­
neur général de l’Indo-Chine fran­
çaise, rapporte que la révolte a été 
vite réprimée el que le roi a été ar­
rêté près de Hue. Son successeur 
est le prince Dun-Dao, oui vient 
d’être couronné.

Duy-Tan n’est âgé que de seize 
ans.

—Une dépêche de Shanghaï, datée 
du 16 mai, mandait que le gouver­
neur général de l’Indo-Chine fran­
çaise dont le royaume d'Annam fait 
virtuellement partie, a ordonné le 
détrônement du roi Duy-Tan, à la 
suite des soulèvements de Quang- 
Ngai et de Quang-Nan. Durant les 
trois dernières années, ta loi fran­
çaise a été fréquemment violée dans 
i lndo-Ohine, et, en avril dernier, la 
loi martiale a dû être proclamée 
dans la plus grande partie du terri­
toire.

A LA RECHERCHE
DES SURVIVANTS

SIR ERNEST SHACKLETON TEN­
TERA DE NOUVEAU DE SE 
RENDRE JUSQU’A L’ILE DE 
L’ELEPHANT.

ACCORD DANS LE 
CABINET ANGLAIS

M. ASQUITH EXPLIQUERA LES 
TERMES DU REGLEMENT DE 
LA QUESTION IRLANDAISE, 
CET APRES-MIDI.

Londres, 10. — Une dépêche de 
Buenos Aires, par l’agence Reuter, 
dit que sir Ernesi Shackleion s’at­
tend de partir d’ici à une semaine 
po ■■ l’ile de l’Eléphant, dans le buti 
de sauver la plus grosse partie de 
son expédition antarctique. Sir Er­
nest s’embarquera sur la goélette 
“Emma”.

Sir Ernest a déjà fait plusieurs 
tentatives pour retrouver ses an­
ciens compagnons, la dernière fois 
sur un vaisseau fourni par le gou­
vernement de l’Uruguay. Le vais­
seau ne put cependant passer à tra­
vers les glaces et il dut revenir. 
Vingt-deux homines sont restés sur 
l’ile de l'Eléphant depuis le 15 ; 
avril. A cette époque, il n’avait 
•des provisions que pour cinq se­
maines.

LES IMPOTS SUR
LES SUCCESSIONS

UNE DELEGATION SE RENDRA 
AUPRES DE SIR LOMER

Paris, 10.—Le Sénat, à la dernière 
de ses séances secrètes, a adopté, 
hier soir, par un vote de 251 à 6, un 
vote de confiance dans .l'adminis­
tration du gouvernement. Il a suivi, 
en cela, l’exemple de la Chambre 
des députés qui a voté dans le même 
sens, il y a quelques semaines.

Parmi les six sénateurs qui ont re­
fusé d’approuver ila conduite du 
gouvernement, se trouve Georges 
Clémeneeau, ancien premier minis­
tre, et Stephen Pichon, ancien irn- 
ftlstre des affaires étrangères.

La résolution constate avec satis­
faction les résultats accomplis par 
fla France et ses allies dans leurs ef­
forts qui assureront l’unité d’action 
sur le front et exprime la confiance 
que le gouvernement prendra, en 
collaboration avec le parlement, tou­
tes les mesures d’organisation et 
d’action qui précipiteront la vic­
toire. ^

Voulez-voua savoir ce que 
vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO-

! Toronto, 10. — M. Arthur Hewitt, 
présildent, et F. G. Morley, secrétai­
re du Board of Trade, sont partis 
pour Montréal, hier soir, pour ren­
contrer la grande délégation des re­
présentants des Boards of Trade et 
les membres de l’Association des 
manufacturiers canadiens et de l’As­
sociation des banquiers qui doit 
avoir une entrevue avec sir Lomer 
Gouin, premier ministre de Québec, 
au sujet des taxes interprovinciales 
sur les successions. Les taxes impo­
sées dans Québec sont beaucoup 
plus élevées que dans la plupart des 
autres provinces et l’on cherche à 
faire établir une échelle de taxes 
uniforme par tout le Dominion.

FETE CHAMPETRE
DU S.-ARSENE

Cette fête, dont nous donnions le 
programme détaillé la semaine der­
nière, s’annonce soois les plus heu­
reux auspices.

Plusieurs concurrents se sont déjà 
inscrits dans les courses de 25 mil­
le en bicycle et de trois m riles à 
pied.

La partie de balle au camp sera 
tout un événement.

Le Saint-Arsène aura pour adver­
saire le fameux Normal, qui l’a déjà 
défait au commencement de la sai­
son.

Il compte prendre une éclatante 
revanche.

Que l’on se rende en foule, diman­
che, le 1s, angle Bélanger et De La- 
naudière.

HUIT BÂTEAUX DE
PECHE COULES

Berlin, 10 — (Par Sayville) — 
D’après un communiqué de l’Agen­
ce Outre-mer, des croiseurs alle­
mands ont coulé, entre les 4 et 6 juil­
let. huit bateaux de pèche près de la 
côte d’Angleterre.

Londres, 10.—Au moment où l’in­
térêt public converge vers les ba­
tailles livrées sur le front oriental 
et le front occidental, le problème 
séculaire de l’Irlande revient sur le 
tapis, au Parlement. Après des se­
maines de négociations, qui ont en­
traîné la démission du comte de 
Shelborne, et un remaniement mi­
nistériel partiel, le cabinet en est 
venu à un accord, dont M. Asquith 
doit expliquer les termes, cet après- 
midi.

En prévision de la déclaration du 
premier ministre, presque tous les 
députés, à la réserve de ceux au 
front, sont à Londres. Ils se sont 
rendus de bonne heure, aujourd'hui, 
à la Chambre, pour obtenir des siè­
ges. Les nationalistes, dont plusieurs 
sont restés avec leurs électeurs jus­
qu’au dernier moment, pour leur 
tâter le pouls, sont arrivés les pre­
miers. Les partis nationaliste et de 
rULster ont déjà ratifié l'arrange­
ment, mais une petite partie des 
unionistes d’Angleterre et du sud de 
l'Irlande y est opposée.

On connaît les termes de l’en­
tente, en général, mais la députation 
est désireuse de savoir quelles con­
cessions on a offertes au marquis 
de Lansdowne, à Robert Cecil et à 
M. Walter Hume Long, qui avaient 
présenté leur démission, pour les 
faire rester dans le cabinet.

LE “LA FAYETTE” AVARIE 
DANS UNE COLLISION

Bordeaux, 10.—Le paquebot fran­
çais “ La Fayette ” est venu en col­
lision avec un autre vaisseau, dans 
d’estuaire de la Gironde, peu après 
son départ pour New-York, hier 
soir. Le “ La Fayette ’’’ fut légère­
ment endommagé et revint à Bor­
deaux, ce matin, pour subir des ré­
parations.

Le “La Fayette” partira pour 
New-York, probablement .dans trois 
ou quatre jours. La plupart des pas­
sagers resteront à bord dans IHnter- 
valle.

Le navire qui l’a frappé est le 
charbonnier norvégien “Wilfred”, 
venant de Cardiff avec une pleine 
cargaison.

200 NAVIRES DE RE­
TOUR EN ANGLETERRE

Londres. 10. — D’après les jour­
naux du matin, l’un des résultats 
immédiats de la bataille de la mer 
du Nord a été la relâche de près 
de deux cents navires marchands 
anglais des ports de la mer Balti­
que.

Ces navires étaient demeurés 
inactifs à Petrograd, Kronstadt et 
autres ports de la Baltique, depuis 
l’ouverture de la guerre. Ils ont tra­
versé le détroit de Cattegat sans 
être .molestés par les navires de 
guerre allemands et sont arrivés en 
sûreté dans les ports anglais.

OPERATIONS
SIMULTANEES

LA JONCTION DES ARMEES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 
EST FAITE ET L’ATTAQUE EST 
EFFECTIVE. — LES FRANÇAIS 
S’EMPARENT DE HARDEGOURT 
ET DE LA COLLINE 139.

L’ATTAQUE 
SE POURSUIT

APRES UNE PREPARATION DE 
DEUX JOURS, LES FRANÇAIS 
REPRENNENT LEUR POUSSEE 
EN AVANT. — LES POILUS 
S'EMPARENT DE BIACHES.

Londres, 10. — Une dépêche de 
Paris au “Daily Chronicle” dit:

Les deux armées oni opéré en­
semble hier, avec succès à leur 
jonction au point indiqué, situé au 
nord de la Somme, entre Maricourt 
et la ville de Combles. Le point 
de jonction des deux armées, les 
Allemands le savent bien, est né- 
c es*., a ire ment très délicat et la coor­
dination des opérations accomplies 
hier avec ,ant de succès mérite h-s 
plus grands éloges. Le moment 
propice choisi pour lancer l’atta­
que à lheure où les Allemands i’rt- 
tendaient d’une direction nord, in­
dique que la direction générale de 
l’offensive est effective et très aver­
tie.

La position des Alliés dans l’é­
troite lisière qui couvre la rive nord 
de la Somme, était loin d’être satis­
faisante; et c’est dans le but de 
maintenir leur avantage et de se 
protéger contre des attaques de 
flanc, que les Allemands ont consi­
dérablement fortifié leurs travaux 
de défense de Hardecourt. Néan­
moins, l’effet de la canonnade fran­
çaise fut tel que l’infanterie fran­
çaise, émergeant des tranchées du 
bois Favières, au nord-est de Mari- 
court, prit possession de Harde­
court et de la colline 139, au nord 
du hameau, en moins de trente-cinq 
minutes.

Entre temps, les troupes anglai­
ses s’avançaient dans une direction 
à l’est de Montauban, veis la route 
de Combles et le chemin de fer très 
étroit qui court de Montauban au 
village de Guillemont, sur les pen­
chants sud des deux bois, que divi­
se la colline 150, à l’endroit le plus 
élevé de cette région. Ces bois, ap­
pelés Bernafay et Trônes, étaient 
fortement gardés; mais les Anglais 
les ont rapidement occupés de mê­
me qu’une ferme avoisinant l’un de 
ces bois.

Ainsi, vers midi, le front des Al­
liés, par un mouvement rectangulai­
re, a varié sur une étendue de 
trois quarts de mille à l’est des an­
ciennes positions anglaises et au­
tant au nord des positions précé­
demment occupées par les Fran­
çais.

Dans l’après-midi, les Allemands 
ont lancé des contre-attaques suc­
cessives dans la région de Guille- 
mont au nord, et entre Combles et 
Maurepas, à l’est; mais ils n’ont pu 
faire de gaints importants.
LES ALLIES NE CHERCHENT PAS

A PERCER LE FRONT DES TEU­
TONS.
Paris, 9. — Les critiques militai­

res de Paris opposent l’une à l’au­
tre les deux offensives, française et 
russe, mais trouvent une singulière 
ressemblance entre la dernière et 
l’effort que les Allemands ont tenté 
devant Verdun, où chacune des opé­
rations considérables a été sui­
vie d’échange d’actions de tran­
chée à tranchée.

L’effort anglo-français, disent les 
critiques, n’a pas pour but de per­
cer le front, mais de maintenir une 
constante pression. Le critique mi­
litaire du Journal l’appelle une 
adaptation à une bataille ,de campa­
gne des leçons apprises au cours 
du siège de Verdun.

Le général Malleterre écrit: “Si 
ce n’est pas encore une offensive 
générale, préparatif d’un assaut gé­
néral, c’est du moins une pression 
progressive qui empêche l’ennemi 
de parsemer ses troupes sur les di­
vers fronts et de retirer, de la sorte, 
tous les profits et les heureuses con­
séquences que ne manquerait pas 
de produire une situation centrale.”

Le Matin dit que le canon qui a 
été pris par les Français et les An­
glais, ces jours .derniers, renfermait 
des fusils français de Maubeuge et 
des fusils russes enlevés en 1915, 
sur le front oriental.

Paris, 10. — La nouvelle ruée 
française d’hier, au sud de la Som­
me, avait été préparée depuis deux 
jours par les bombardements .de 
l’artillerie, et le système compliqué 
de la défense allemande a été tota­
lement désorganisé. Les prépara­
tifs avaient été faits rapidement el 
l’attaque de l’infanterie aurait pro­
bablement eu lieu plus tôt, n’eût été 
le mauvais temps.

Ce n’est qu’hier matin que la 
pluie cessa et que le signal de l’as­
saut put être donne. Les troupes 
françaises commencèrent à évoluer 
sur une distance de deux milles et 
demi. L’aile gauche demeura sur 
'le pont de la Somme, à un mille à 
l’est de la ferme de Sormont,, tan­
dis que l’aile droite occupa le nord 
de Belloy.

L’aile gauche et le centre traver­
sèrent les tranchées allemandes et 
progressèrent rapidement dans la 
direction de Biaches. Ce village fut 
attaqué des deux côtés, du nord et 
du sud, à la fois. Les Allemands ré­
sistèrent énergiquement, mais, dans 
la crainte d’être entourés, ils retrai­
tèrent bientôt vers le côté gauche de 
la rivière, près du chemin de Péron- 
ne, et à deux heures, le village tom­
bait entre les mains des Français.

Dans l’intervalle, l’aile droite met­
tait les Allemands en désordre et ar­
rivait à Barleux où la situation des 
Allemands semble maintenant être 
précaire.

L’opinion des militaires français 
considère la capture de Biaches 
comme une opération importante et 
un éclatant succès. Que les Alle­
mands détiennent encore certaines 
de leurs positions, le long des ca­
naux, ou aient retraité de l’autre 
côté de la Somme, il n’en pas moins 
assuré que, grâce à leur positiou sur 
le dernier plateau sis vis-à-vis de la 
Somme et à l’éclatante capture de 
Biaches, les troupes françaises com­
mandent maintenant toute la vallée 
qui s’étend jusqu’à Péronne.

VICTOR-EMMANUEL 
EST UN SOLDAT

TEL LE ROI ALBERT, IL SE 
TIENT CONSTAMMENT PARMI 
SES TROUPES ET CELLES-CI 
L’AFFECTIONNENT BEAUCOUP.

QUEBEC
Val Cartier
Hotel Lac Saint- 

Joseph

DE NUIT
Chaque nuit—11.30

"de jour
Excepté le diman­

che 9.30 a. m. <

Wagons directs et 
wagons-lits modè­
les jusqu'au camp et 
à l'hôtel.

Wagons-palais-buf- 
fet jusqu’à Québec.
Paysages pittores­

ques sur tout le
parcours. |

Four billets, etc., s’adresser n 226-230 rue S.-Jacques, ou eu bureau des billets 
de 1a gare. Ij

NORD CANADIEN

SPORT

IL FAUT PAYER
SON COCHER

Pour avoir refusé de payer son 
cocher, J. Daufinais, alors que celui- 
ci l’avait conduit de par les rues ne 
la ville pendant trois heures, en 
compagnie d’une autre personne, 
George Smith, qui a son logis au No 
481 rue S.-Urbain, a été condamné 
par le recorder Geoffrion, ce matin, 
à payer le montant réclamé par le 
cocher, soit $3.75, plus les frais, ou 
un mois de prison.

Londres, 10.— (Câblogramme au 
“ New-York Times ”.)— “ L’Italie 
peut s’estimer heureuse de posséder, 
à cette heure critique de sa desti­
née. un roi qui est un soldat de 
vieille trempe, ” écrit le correspon­
dant militaire du “ London Times ”, 
après une tournée récente sur le 
front italien.

Le journaliste décrit la passion du 
roi pour Formée et les batailles, et 
ses constantes occupations au milieu 
de ses soldats. Aussi, grâce à ses 
apparitions fréquentes sur toutes les 
lignes de feu, qu’il connaît à per­
fection, ii s’est acquis une confiance 
sans borne parmi ses troupes qui 
l’aiment et sont prêtes à se faire 
hacher pour sauver son royaume.

Comme le roi de Belgique, Victor 
Emmanuel sait se faire tout à tous, 
passant dans les rangs comme un 
simple troupier, adressant un bon 
mot aux soldats qu’il rencontre 
avec une bonhomie qui charme et 
attire, et qui lui conquiert une si 
grande estime. Il habite une maison 
fort simplement meublée, cachée 
dans les positions de défense et 
s’occupe de travaux de stratégie 
avec ses généraux.

S-

LES COURSES AU 
KINGEDWARD

Les résultats des épreuves de sa­
medi :

Première course, pour chevaux de 
2 ans, bourse de $300, 5 furlongs.— 
1er, Out, 115, Rooney, 2 à 1, 4 à 5 
e 2 à 5; 2e, ,Iay Thummell, 115, 
Buckles, 5 à 1, 8 à 5 et 4 à 5; 3e, No 
Friend, 112, Acton, 2 à 1, au pair et 
2 à 5. Temps, 1.08 1-5. Jeannette, 
Curie, Abc Martin et (lmp.) Wilboy 
ont aussi couru. Le Mutuel a payé: 
Out. $7.60.

Deuxième course, bourse de $300, 
chevaux de tous les âges, élevés au 
Canada, environ 5 furlongs. — 1er, 
Auster, 114, Rooney, 2 à 1, 2 à 3 et 
rien; 2e, Phil McCool, 116, Rallonger,! 
7 à 1, 5 à 2 et 6 à 5; 3e, Otero, 114,' 
Dennison, 6 à 5, 1 à 2 et 1 à 5. 
Temps, 1.07 4-5. Cousin Agnes, Oak 
Dene, Duke of Chester et Lady Rose­
bery, Coventry ont aussi couru. Le 
Mutuel a payé: Auster, straight, 

1.80.
Troisième course, bourse de $300, 

à réclamer, environ 5 furlongs, pour 
chevaux de 4 ans. — 1er, Snip, 112, 
Davenport, 2 à 1, au pair et 1 à 2; 
2e, Toison d’Or, 112, Dunkinson, 9 
à 5, 4 à 5 et 2 à 5; 3e, Parcel Post, 
115, Cummings, 5 à 2, au pair et 1 à 
2. Temps, 1.06 4-5. Rocky O’Brien, 
Pomona, Noble Grand, La Dolore et 
Daisy Stevens ont aussi couru. Le 
Mutuel a payé : Snip, straight, 
$10.20.

Quatrième course, bourse de $300 
à réclamer, pour chevaux de 3 ans 
et plus, environ 6 furlongs—1er, 
Flying Feet, 113, Rooney, 4 à 1, 3 à
2 et 2 à 3; 2e, Energetic, 104, Jarboe, 
5 à 2, au pair et 1 à 2; 3e, Eutcpe, 
111, Dennison, au pair, 1 à 2 et rien, 
temps, 1.25 2-5. Phil Mohr, Red Ri­
ver et Uncle Dick ont aussi couru. 
Le Mutuel a payé: Flying Feet, 
straight, $14.50.

Cinquième course, bourse de $300, 
pour chevaux de 4 ans et plus, à ré­
clamer, environ 5 furlongs. — 1er, 
Doctor D, 114, Davenport, 4 à 1, 2 à 
1 et au pair; 2e, Margaret G, 112; 
Claver, 2 à 1, au pair et 1 à 2; 3e, 
Johnny Wise, 117, White, 4 à 1, 2 à 1 
et au pair. Temps, 1.07 3-5. Concha, 
Belle Chilton, Split It, Rusticana, 
Mamita et Kendron ont aussi couru. 
Le Mutuel a payé : Doctor D, 
straight, $16.20.

6ème course, bourse $300, che­
vaux de 3 ans et plus, 6 furlongs 1-2. 
— 1er, A. C. Holey, 117, Corey, 3 à 
1, 2 à 1, au pair; 2e, Amazement, 
117, Dennler, 4 à 1, 2 à 1, au pair; 
3e, Montréal, 115, Dennison, 8 à 5, 6 
à 5, 1 à 2. Temps, 1.35 1-5. Rip Van 
Winkle, Leialoha, Love Day, Yanker, 
Constituent et March Light ont aussi 
couru.

7ème course, bourse $300, che­
vaux de 3 ans et plus, 6 furlongs. — 
1er. Van Bu, 114, I) "nport, 4 à 1,
3 a 2, 3 à 5; 2e, i eton P., 108, 
Buckles, 8 à 1, 4 à 1. 2 à 1; 3e, Fri­
gid, 115, Rooney, 3 a 1, 4 à 5, 1 à 3. 
Temps. 1.27. Curions, Semper Stal­
wart, Yellow Eyes, Johnny Harris, 
Pawr et Civil Lass ont aussi couru.

NOUVELLES EXECUTIONS 
CHEZ LES SYRIENS

DES MAGISTRATS, DES OFFI­
CIERS ET DES JOURNALISTES 
SONT MIS A MORT.
Berne, Suisse, 9, via Paris, 10. — 

Des réfugiés syriens sont arrivés en 
Suisse ; ils portent le texte d’une 
proclamation de Djamal Pacha, 
commandant les forces turques en 
Syrie, condamnant Vingt-cinq ci­
toyens en vue de la Syrie, officiers, 
magistrats et journalistes à subir la 
peine de mort pour haute trahison 
et qui furent exécutés à Damas el à 
Bayreuth.

Il est dit dans la proclamation que 
200 personnes ont déjà été condam­
nées à mort pour haute trahison. 
Un avertissement est donné mettant 
en garde les citoyens contre tout 
complot secret contre les droits sa­
crés du Calife.

LA COURSE A PIED
AVIS AUX COUREURS AMATEURS

La série des courses handicaps, 
qui seront disputées entre les pério­
des des joutes de crosse, commence­
ront samedi, le 15 juillet, au terrain 
du Shamrock. Ces courses sont ou­
vertes à tous les amateurs enregis­
trés. Les inscriptions seront closes 
jeudi soir, le 13 juillet, et devront 
être adressées au secrétaire-trésorier 
du comité conjoint, M. J. E Ledoux, 
584 S.-^Christophe. Une somme de 
25 sous devra accomupagnée ces 
inscriptions. Deux prix seront ac­
cordés pour chaque événement.

Outre ces prix, trois points seront 
comptés au premier, deux au deux­
ième et un au troisième, et les cou­
reurs qui. durant la saison, obtien­
dront le plus grand nombre de 
points auront droit aux prix de fin 
de saison.

Les courses au programme pour 
samedi prochain sont : 160 verges 
handicap et un mille à relais.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal. — Aux débiteurs 
de J. N. ARCHAMBAULT, mar­
chand de meubles de Montréal.

AVIS vous est par iç présent don­
né que toutes les créances possédées 
auparavant contre vous pour mar­
chandises vendues par ledit J. N. 
Archambault, marchand de meubles 
de Montréal, failli, ont été dûment 
cédées et transportées par Lorenzo 
Bélanger, curateur de ladite faillite, 
à M. Alfred Laffitte, comptable de 
Montréal, par acte de vente sous 
seing privé, fait et passé le 29 juin 
1916, lequel acte de vente a été ce 
jour déposé au bureau du protono­
taire de la Cour supérieure pour le 
district de Montréal.

Montréal, 8 juillet 1916. 
_____________ A. LAFITTE.
PROVINCE DE QUEBEC, district de S.- 
François» Cour Supérieure No 19.5—The To­
bin Manufacturing Company Ltd., corps po­
litique de la ville de BromptonviUe, dans 
le district de S.-François, demanderesse, vs. 
The Parkland Lumber Company, corps poli­
tique des cité et district de Montréal, dé­
fenderesse. I^e 19me Jour de Juillet 1916 à 
dix heures de Pavant-midi, au bureau d’af­
faires de la dite défenderesse. Chambre 23 
au No 120 rue Sainte-Catherine Est en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets de la dite dé­
fenderesse, saisis en cette cause, consistant 
en ameublement de bureau, coffre-fort, etc. 
Conditions : argent comptant. M. J. A. DE- 
CELLES, H.C S. Montréal^JO juillet 1916

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 2854—Dominico La- 
perina, jardinier de Montréal, demandeur, 
vs. Alphonse Prévost de Montréal, défen­
deur. Le dix-neuvième jour de juillet 1916 
à deux heures de l’après-midi, au domicile 
du dit défendeur, nu No 279, rue Marcil en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en un piano, meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argon (comptant. M. J. A. DECEL- 
LES, H.C.S. Montréal. 10 juillet 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4253—Dame Geor- 
giana Côté, vs. Mariano Cot et al. Le 19me 
jour de juillet 1916 à une heure de l’après- 
midi, à la place d’affaires des dits défen­
deurs, au No 263 rue Amherst en la cité de 
Montréaî, seront vendus par autorité de 
justice ies biens et effets des dits défen­
deurs, saisis en cette cause, consistant en vi­
trines, registre, tables, etc. Conditions : ar­
gent comptant. GABRIEL DORION, H.C.S.

Montréal, 10 juillet J916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 9615—P. H. Gince, 
vs. Dame Vvc E. Bell. Le 19me jour de 
juillet 1916 à 10 heures de l’avant-midi, au 
domicile de la dite défenderesse, au No 599 
rue Dorchester Ouest en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets de la dite défenderesse, saisis 
en cette cause, consistant en piano, meubles 
de ménage, etc. Conditions: argent comptant. 
A. GIROUX, H.C.S.

Montréal, 10 juillet 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 13768—John Hoola- 
han, demandeur, vs. D. Daurelio. Le 20im 
jour de juillet 1916 à onze heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, ou 
No 503 rue S.-Timothée, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en meuble de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. L. 
A. DIONNE, H.C.S.

Montréal, 10 juillet 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 13963—S. Goldstein 
vs. Dame C. S. Michaelson et vir. Le 19me 
jour rie juillet 1916 à onze heures de l’a- 
vant-midi, au domicile du dit défendeur, au 
No 40 rue Drummond, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions: argent comptant. 
J. O. MIRON, H.C.S.

>tontréa 1, 10 jui 11 et 191^___

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 6180—Arche H. 
Jackson, marchand de Montréal, demandeur, 
vs. Dame Dora Titleman, veuve, du même 
lieu, défenderesse. Le 19me jour de juil­
let 1916 à dix heures de l’avant-midi, au 
domicile de la dite défenderesse, au No 69 
rue Hutchison, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets de la dite défenderesse, sai­
sis en cette cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
J. EDMOND DUROCHER, H.C.S.

Montréal, 10 juillet 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mc 
réal. Cour de Circuit No 1506—La Corpc 
tion du Village Sainte-Marie de Montn 
demanderesse, vs. Achille Bergevin, 
Montréal, défendeur. Le 20me jour de ji 
let 1916 à dix heures de l’avant-midi, au 
reau d’affaires du dit défendeur, au No 
rue S.-Jacques, ch. 402, en la cité de Mc 
réal, seront vendus pur autorité de jusl 
les biens et effets du dit défendeur, sa 
en cette cause, consistant en un coffre-f< 
et meubles de bureau, etc. Conditions : 
gent comptant. L. J. S. RACETTE, H.C.i 

Mont réa l ^Juillet 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mc 
réal. Cour de Circuit No 10431—Arthur £ 
nier de la ville Maisonneuve, demandeur, 
Léopold Gravel, du même lieu, défende 
Le 19me jour de juillet 1916 à dix heu 
de l’avant-midi, au ci-devant domicile 
dit défendeur, au No 186 rue Jeane-d’i* 
en la ville de Maisonneuve, seront vem 
par autorité de justice les biens et efl 
du dit défendeur, saisis en cette cause, c 
sistant en meubles de ménage, etc. Cor 
tions : argent comptant. L. J. S. RACET 

1 H.C.S. Montréal, 10 juillet lî

FEUILLETON DU "DEVOIR"

LES ESPERANCES
i_i—n_r-u par

MATHILDE ALANIC

(Suite)
—Oh! Reinette! moi qui ai pris 

lant de plaisir à te le confectionner, 
disait la jolie ainée, toute chagrine 
de l’échec de sa surprise.

—Tu t’es donné cette peine à 
grand tort, ma bonne, repartit I. è- 
ne, le front opiniâtre. Tu connais­
sais bien ma résolution. Je n’ai 
nulle envie d’aller au tennis.

—C’est ridicule, à la fin!... s’é­
cria Mine Berthillier, hors d'elle- 
même. Je ne souffrirai pas dav.in- 
tage que tu (e fasses une vie à part 
de la nôtre... Ne dirait-on pas que 
je n’ai qu'un*' fille!... Les gens 
vont s'imaginer que je suis une ma­
râtre, que je te sacrifie à ta soeur,,

et autres sornettes absurdes!
—Mais, ma petite maman, c’est 

en m’obligeant à des choses qui ne 
sont pas de mon goût que tu de­
viendras ma marâtre, dit Irène, 
s'efforçant au ton plaisant. Tu sais 
bien que Je travail me plaît mieux 
que n'importe quoi... Le temps 
est si court, et il y a tant de cho­
ses à apprendre ou à perfection­
ner! El, enfin ...

Elle s’arrêia, releva un regard 
furtif vers sa mère, se mordit les 
lèvres, puis prononça, très grave:

—Je ne puis me déranger en ce 
moment. M. de Chaveigne a bien 
voulu mo confier un ouvrage que 
je tiens à honneur d’exécuter de 
mon mieux. __

—Le comte de Chaveigne I s’ex­
clama Angélique, surprise et flat­
tée. Il faut qu'il ait une haute idée 
de tes capacités. Qu'est-ce que c’esé 
que ce travail?

I —Deux plats de cuir ciselé, ou,
plutôt, la reliure complète du H- 

| vrc de son neveu: Vers Jérusalem.
—Ali!
Et, avec un sourire significatif, la 

femme du secrétaire ajouta, entre 
haut et bas:

—Cela le vaudra un joli cadeau!
La buée écarlate qui colorait, de- 

; puis un instan', le jeune visage, se 
fonça. Irène hésita encore, étrein­
te par cette sensation de détresse 
qui précède une lutte; mais, se maî­
trisant, elle dit, d’un ton calme;

—M. de Chaveigne n’aura pas de 
cadeau à me faire, maman; j’aime 
mieux te le dire tout de suite... Ce 
travail me sera payé...

I —Payé I cria Mme Berthillier, 
foudroyée. Payé! répéta-t-elle avec 
un transport de fureur soudaine qui 

j la jeta presque sur sa fille. Petite 
malheureuse! Tu veux donc nous 
déshonorer?

—Oh! maman, je ne pense pas 
que le travail ait jamais déshonoré 
personne! répliqua la jeune fille, 
pâle et tremblante, mais dominant 
son émoi de tout son courage. ..

1. —Voilà bien les idées du père

Castagne ! proféra Angélique bre­
douillant, ne se connaissant plus... 
Le comte de Chaveigne va nous 
croire des meurt-de-ffahu! Comment 
as-tu osé te permettre une parei'le 
liberté?... Tu n’as pas le droit de...

Irène étendit la main et, sérieuse 
et rttristée, regarda sa mère en 
face:

—Pardon, maman, de ne pas t’a­
voir prévenue... Je redoutais jus- 

! tement... c-e qui se produit aujour- 
! c’.’hui... Mais papa savait...

—Comment! ton père...
—Oui, acheva la cadette, presque 

jà voix basse... Et il m’avait ?u- 
; torisée..., devant le comte de Ch i- 
I veigne lui-même...

Mme Berthillier leva les bras au 
j plafond, puis les laissa retomber de 
I chaque côté de ses hanches, et, 

l’oeil fixe, le sein agité, regarda un 
j instant la terre, écrasée comme si 

on venait de lui révéler la pire des 
déchéances. Ensuite, ses sentiments 

| tempétueux s’exhalèrent en un flot 
! de récriminations pathétiques.

—Ma fille!... Ma fille travailler 
; pour de l’argent! s’écria-t-elle ivec 
autant de désespoir que si elle ré­
pétait une sentence infamante__
Ma fille recevoir un salaire!

Rien ne peut rendre l’expression 
d’effroyable mépris qu'elle mit à ce 
dernier mot.

—Mais, maman, je ne me crois 
pas du tout déchue, je t'assure t dé­
clara la cadette vivement. C’est 
peut-être de l’orgueil; mais je suis 
très contente, au contraire de me 
dire: “On reconnaît de la valeur 
à ce que je fais... Mes efforts ne 
sont pas inutiles...” Et puis, l’ar- 
igent, après tout, n’est jamais super­
flu ... Il sert à tant de choses uti­
les ou agréables!

lye souvenir des dentelles d'em­
prunt, soldées avec le montant du 
prix de la Féminine-Revue, traver­
sa dun sillon brûlant la mémoire 
d’Angélique. Décopcertée, elle s’oc­
cupa un instant à pelotonner son 
mouchoir, en ressassant des pen­
sées amères, mais qui l’inclinaient 
déjà à la résignation. Au surplus, 
que pouvait-elle contre le fait ac­
compli? Elle eut un cri, indiquant 
bien vite son état d'àme:

—Surtout, que personne n’en sa­
che rien!... Vous ne trouveriez 
plus à vous marier, ni l’une ni l’au­
tre!. ..

Irène eut une grimace moqueuse:
—Pour ce que nous avons encon­

tre jusqu’ici, est-ce bien la peine 
de se gêner? Et faut-il, toute l’exis­
tence, les bras croisés, attendre le 
bon plaisir de ces messieurs tes 
prétendanls?

Mme Berthillier se remit à gémir.

à s’essuyer les yeux et à secouer la 
têie, pour ponctuer de désolantes 
réflexions puis demanda, la voix 
brumeuse, retenant ses mots;

—Et... et... est-il, au moins, 
avantageux, ce travail?

La cadette respira avec joie. La 
passe redoutable était franchie.

—La reliure complète me sera 
payée deux cents francs, dite-lle en 
guettant l’effet de ses paroles sur la 
physionomie maternelle, où s’épa­
nouit un étonnement agréable.

Mine Berthillier se hâta de fron­
cer les lèvres et les sourcils, et sou­
pira:

—Enfin, ce travail garde, du 
moins, un caractère artistique —

Et, quoique un peu consolée par 
cette belle formule, elle répéta, d’un 
ton marri:

—C’est égal! C’est égal! Jamais 
je n’aurais cru cela possible__

Résolue à lui arracher un souri­
re, la cadette s’écria tout à coup, 
en frappant dans ses mains avec 
gaieté:

—J’oubliais__ J’ai appris ’ine
nouvelle bien amusante tout à 
l’heure, chez le père Castagne.... 
M. Leprat-Grallon a été houspillé 
vertement dans le grand journal de 
Paris, l’Actualité, à propos de ses 
projets sur la cathédrale la place 
SainGMaur. On l’a traité de baudet,

de vandale ou de quelque épif^ 
analogue...

La grise mine d’Angélique * 
claira, dans un coup de soleil.

—Vrai? fit-elle, ranimée. Il f; 
que ton père se procure ce jo 
nal... Ce tque Berthe doit è 
vexée!... Angèle, habille-toi vit 
Je suis curieuse de voir quelles 
tes auront Mme LepraGGrallon 
sa fille, aujourd’hui!...

XVII
La longue ligne de M. Berthill 

se releva brusquement. Un poiss* 
au bout du fil, décrivit un zigs 
d’argent, puis replongea.

—Encore un de raté! marmon 
le secrétaire, en rajustant l’amor

Il avait, pour la pêche, une p 
sion aussi malheureuse qu’incu 
ble.

Irène, assise à quelques pas < 
un pliant, à l’ombre d’une mec 
.regarda, aver tendresse, le gra 
chapeau de paille, retourné à sa f: 
tion sur la pente de la berge, par 
les salicaires et les joncs. Depi 
Je matin de ce beau dimanche, 
.étaient là tous deux, le père et 
.fils. Mme Berthillier et Angèle i 
taient à la ville pour les courses ’ 
Jocipédiques qui, chaque ann 
rassemblaient beaucoup de mon 
,et provoquaient une grande ému 
tion de toilettes.

A SUIVRE
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Le temps qu’il fera
Venta modérée, beau et chaud, au­

jourd’hui et domain.

MAXIMUM ET MIMMEUM 
Aujourd’hui maximum .... 78
Mémo date l'an dernier , 80
Aujourd'hui minimum .... 54
Mémo date l’an dernier , , . , 56

BAROMETRE : 8h. a.m.. 30.01; Uh. 
a.m., 20,98; Ih. p.m.. 29.98.

DEMAIN. MARDI, Il JUILLET 
S. Michel dea Saints, confesseur. 
Lever du soleil : 4 heures 23. 
Coucher du soleil : 7 heures 46. 
Lever de la lune : 4 heures 39. 
Coucher de la lune ; 0.15.
Pleine lune, le 14, à Uh. 46m. du 

soir

PROGRES DES POILUS DANS TROIS SEGTEDRSOà Acheter Demain-
LE DEUTSCHLAND

EST
A BALTIMORE .

L’AUTORITE 
DE M. COTE

“ ELLE NE VAUT PAS GRAND’- 
CHOSE ”, DIT M. VILLENEUVE. 
— A PROPOS D’UNE CORRES­
PONDANCE ACERBE. — ON 
FAIT DE L’HYGIENE. — PO­
TEAUX ET TRAVAUX PUBLICS.

LE GIGANTESQUE SOUS-MARIN 
MARCHAND ALLEMAND REN­
TRE DANS CE PORT AMERI­
CAIN SANS ENCOMBRE.—D’AU­
TRES SUBMERSIBLES SUI­
VRONT ? — NUL ARMEMENT A 
BORD.

M. Villeneuve venait de remettre 
un nouveau document au dossier de 
l’aqueduc “ pour 1 instruction et l’é­
dification du commissaire des tra­
vaux publics ”, lorsqu’il suggéra à 
ses collègues, ce matin, de deman­
der à M. Lesage s’il a bien donné 
une certaine interview au sujet de 
cette “invidable” question au “ Ca­
nadian Engineer. ’

—Il y a certaines erreurs dans 
cette interview et je veux savoir s’il 
est vrai que M. Lesage est allé sub­
séquemment à Toronto pour essayer 
d’en faire ila correction, dit M. Vil­
leneuve.

—Il n’a jamais donné d’interview 
à cètte revue, déclare M. Côté. Au 
reste, qu'est-ce que son autorité ?

—Elle vaut bien la vôtre.
—Pas même la mienne.
—Oh ! alors elle ne vaut pas 

grand’chosee, fait M. ViAleneuve.
INSULTANT OU NON ! —Au su­

jet d’un rapport de M. Villeneuve 
rè,l ntivement à l’aqueduc, paru la 
semaine dernière, dans presque tous 
les journaux de Montréal, il y eut 
une correspondance assez acerbe 
entre ce dernier et le chef d’infor- 
matiou d'un quotidien anglais.

Ce matin, après lecture d’une nou­
velle lettre et de sa réponse, M. Vil­
leneuve de s’écrier :

—Je m'objecte à ce qu'une pièce 
aussi insultante soit déposée aux 
archives ; il s'agit de l'honneur 
d-un commissaire de le ville après 
tout... Je vous préviens que si on 
ne lait pas droit à ma demande, je 
ne permettrai plus qu’on lise en se­
cret toute lettre qui concernera tel 
ou tel commissaire, comme vous 

‘A avez fait, vous M. le maire, encore 
dernièrement ; que cela soit insul­
tant ou non, on devra en faire la lee- 
ïure publiquement devant ce bu­
reau.

EN GUERRE CONTRE L’HYGIE­
NE. — Deux dames demeurant sur 
la rue Papineau, qui se sont présen­
tées, ce matin, devant nos commis­
saires, prétendent que les inspec­
teurs du bureau d'hygiène municipal 
ne font pas toujours leur devoir.

Ayant trouvé leur logement dans 
des conditions sanitaires qui lais­
saient beaucoup à désirer, dès les 
premiers jours de mai, elles deman­
dèrent à la ville d'en faire faire 
l'inspection pour forcer le proprié­
taire à y faire certaines améliora­
tions. Les inspecteurs se rendirent 
sur les lieux et déclarèrent, à deux 
reprises, que tout était dans l’ordre. 
Le médecin de la famille des loca­
taires vint à son tour et ordonna à 
ces dernières de l'abandonner. Au 
cours d’une troisième visite, les ins­
pecteurs de la ville, “qui n’avaient 
pas été gelés cette fois”, disait-on ce 
matin, opinèrent aussi dans ce sens.

Les deux dames se plaignent des 
inspecteurs et Son Honneur promet 
“de voir à ça immédiatement”.

LE TRAVAIL DE NUIT. — Le 
maire a suggéré ce matin au com­
missaire des travaux publics de fai­
re exécuter au cours de la nuit les 
travaux de pavage de la rue S.-Ca­
therine, entre Amherst et S.-Lau­
rent, pour raison d’économie.

Incidemment, il a fait remarquer 
qu'il serait peut-être bon de “sur­
veiller certaines compagnies qui ne 
cessent de planter des poteaux sur 
certaines rues dans l’espérance de 
les faire exproprier plus tard”.

FETE NATIONALE FRANÇAISE. 
— Reçu de Son Honneur le commu­
niqué suivant :
. ‘‘Vendredi, le 14 juillet, étant le 
jour de la fête nationale française, 
je prie respectueusement les ci­
toyens de bien vouloir, ce jour-là, 
pavoiser leurs demeures et leurs 
places d’affaires.

“Nos concitoyens d’origine fran­
çaise ont organisé pour ce jour de 
soiemnité patriotique un “tag day” 
au bénéfice de leurs oeuvres de se­
cours.”

M. MARTIN,
Maire de Montréal.

Baltimore, 10. — Le gigantesque 
sous-marin allemand “Deutschland” 
a terminé son voyage à travers 
l’Atlantique, ce matin, à 6 heures et 
40 minutes, en mouillant au quai de 
la “Eastern Forwarding Company ”, 
dans la banlieue de Baltimore.

Il a quitté le quarantenaire à 5

OFFENSIVE EN CHAMPAGNE
Les Français prennent SOO mètres de tranchées à l’ouest 

de Butte-de-Mesnil. — Ils continuent à avancer dans 
la région de Bar leux (Somme) et occupent une tranchée 
au Four de Paris (Argonne).—Les Tommies font des 
gains au bois de Trône et à Contalmaixon (Somme).

LA CHUTE DE PERONNE EST IMMINENTE

’ef anr^midü B 1 offlciel , mes parvenus a capturer la lisière tinuc- ce 
4M Pnnr. Vid j c i . ! méridionale du bois. Subséquem- î ,
An nord de la Somme, la nuit a ; ment, nous avons étendu nos posi- Panneton’

M. MENARD FILS
A

SON JJUAI ?
UN TEMOIN PRETEND A L’EN­

QUETE DE BORDEAUX QUIL 
ETAIT NOTOIRE QUE LE QUAI 
DE M. PIERRE MENARD ETAIT 
LA PROPRIETE DE L'ECHEVIN.

Après une suspension depuis ven­
dredi, l'enquête Bordeaux s’est con- 

matin, devant le juge

été calme. lions vers le nord, et avons repous- F-e nombre des témoins a _ large-
Au sud de la rivière, nos troupes sé une attaque déterminée, en inJmimt suppléé au manque d’intérêt 
"\V?rüLa ,pr0E?SSer. Pendant fligeant des‘pertes considérables à ' “s * --------------------- -*”-cornîi

la nuit, dan*- la region de Barleux, 
ils ont capturé une ligne de tran-

On a annoncé que la compagnie 
“North German Lloyd” publiera 
plus tard aujourd’hui, un coniuni- 
niqué touchant ce voyage extraor­
dinaire.

' # # *

Washington, 10. —- Les ambassa­
des de France et d’Angleterre ont 
attiré aujourd’hui officiellement 
1 attention du secrétaire d’Etat sur 
l’arrivée du “Deutschland”, et ont 
demandé que le gouvernement des 
Etats-Unis s’assure du caractère du 
navire.

Cela se fera, dit-on, par la nomi­
nation d’experts maritimes qui ai­
deront de leurs lumières la trésore­
rie.
TOUTE UNE FLOTTE DE SOUS- 

MARINS.
Baltimore, Maryland, 10. — Le 

capitaine Paul Konig, du “Deutsch­
land” a annoncé de bonne heure 
aujourd’hui que ce navire est le

heures et demie, après que les fonc- j ,c;!n'ies„ ^leniapdes situées entre 'e 
tionnaires eussent visité le navire, j ®flr|eux et Lamaisonnet-
et Jui eussent accordé la permission ; , ans ce secteur, nous avons déjà
de continuer son chemin. n- n’ /nU ^ler e a 1?V1 ^ernlL're 9d0 prisonniers non blessés.

En Champagne, deux attaques 
par surprise dirigées par les trou­
pes françaises ont été couronnées 
de succès, l’une au sud-est et l’autre 
à l’ouest de Taburc. A l’ouest de 
Butte-de-Mesnil, nous avons livré 
■deux attaques contre une tranchée 
allemande que nous avons occupée 
et organisée sur un front d’environ 
500 mètres. Nous y avons fait 10 
prisonniers.

Dans l’Argonne, un détachement 
d’éclaireurs français a pénétré 
dans une tranchée teutonne, dans 
les environs de Four-de-Paris, qu'il 
a nettoyée à la grenade à main.

Sur le front au nord de Verdun, 
le bombardement s’est continue 
dans les régions de Chaiteauco irt, 
de Fleury et de La Laufée. A coups 
de grenades à main, nous avons dis­
persé une puissante reconnaissan­
ce, au nord-ouest de Fleury.

Dans les Vosges, des détachements 
ennemis ont attaqué simultanément 
nos positions dans la région de

à qui a été la caractéristique la plus 
Hier après-midi, comme j remarquable de cette séance réelle-

Prcmier d une flotte de sufomersi-j chapelotte, à 3 endroits différents.
bleà, destinée au commerce trans 
atlantique. “Ce n’est pas le seul qui 
va venir, a dit le eaqûtaine. Atten­
dez. II y en aura bientôt d’autres 
ici. et nous allons retourner cher 
cher une autre cargaison. Nous al­
lons avoir une ligne régulière.”

C'est avec les officiers du port, 
que le capitaine a causé, mais avec 
les reporters qui lui posaient des 
questions, près du navire, il s’est 
montré moins communicatif, leur 
disant que les propriétaires du sub­
mersible vont publier un bulletin, 
subséquemment.

Le capitaine a remis aux fonc­
tionnaires un certificat sanitaire 
que le consul à Brême lui a remis, 
le J4 juin. Ce document porte que 
le “Deutschland” navigue pour fins 
conwnerciales entre Brème et Bos­
ton ou d’autres ports de l’Atlanti­
que, qu’il jauge 7t)1 tonnes, qu'il 
vient d’être construit, qu’il a une 
cargaison de couleurs fixes en bon 
état, et un bel approvisionnement 
d'eau provenant de l’aqueduc de 
Brème.

PAS D’ARME A BORD.
Un détail que les fonctionnaires 

du quarantenaire ont particulière­
ment remarqué c’est qu’aucun 
lance-torpille ou canon d’aucune 
sorte n’est visible, à bord. On leur 
avait dit qu’il y avait sur le navire 
six canons de petit calibre, pour la 
défense, mais ils ont mis pied à 
terre convaincus que le subrnersiole 
n’est pas du tout armé.

On a appris que le “Deutschland” 
a quitté Brème avec environ 750 
tonnes de teintures, que les pro­
priétaires comptent vendre aux fa­
bricants américains pour une for­
tune. A Heligoland, le navire a at­
tendu 9 jours, pour tromper l’enne­
mi, a donné à entendre le capitaine 
Konig. Cela explique pourquoi l’on 
croyait aux Etats-Unis que le sub­
mersible eût dû être ici depuis un» 
semaine, et pourouoi

Nous les avons cependant arrêtés 
par le tir de nos mitrailleuses, iis 
n’ont pu prend "e pied et nous les 
avons complètement repoussés.

BULLETIN ANGLAIS
Londres, 10. — Communiqué offi­

ciel d’aujourd’hui :
Depuis 48 heures, des combats 

particulièrement violents ont eu 
lieu autour du bois de Trône qui a 
une forme triangulaire, mesure 
400 verges à la base, au sud, 
et que les Allemands avaient 
puissamment fortifié avec des tran­
chées et des fils de fer.

Le 8 au matin, à la suite d’un 
violent bombardement, nous som-

ennenu.
nous l’avons déjà annoncé, notre 
artillerie a arrêté deux autres con­
tre-attaques en rangs serrés contre 
nos positions, dans le bois. De 
nouveau, hier soir, l’adversaire a 
bombardé le bois avec des canons 
de tout calibre, et a lancé 2 fortes 
attaques, du côté de l’est et du sud- 
est. Nous avons complètement re­
poussé la première. Au cours de la 
seconde, les Tenions ont réussi à 
pénétrer à l’extrémité sud du bois, 
mais noiKs les avons expulsés sur-le- 
champ, en leur infligeant des per­
tes considérables. Plus tard, dans 
la nuit, l’ennemi a fait une cin­
quième et désespérée tentative pour 
nous déloger de nos positions, mais 
notre tir en a eu complètement rai­
son. Les pertes des Teutons mt 
été très lourdes dans le cours de ces 
5 attaques.

Nous avons progressé à d’autres 
endroits. Au nord-ouest de Contal- 
maison, nous avons capturé un petit 
taillis et 3 autres canons, et ce ma­
tin, nous avons fait encore plu­
sieurs centaines de prisonniers.

Dans les Flandres, l’artillerie de 
l’ennemi s’est montrée active et a 
violemment bombardé nos tran­
chées pendant 3 heures, dans le 
voisinage de Hooge. Dans cette 
région, nous avons opéré avec suc­
cès 3 coups de main contre la ligue 
de front de l’adversaire.

LES POILUS A UN MILLE 
DE PERONNE

Paris, 10 — Les troupes françai­
ses se sont avancées dimanche, au 
sud de la Somme, sur une distance 
d’un mille et demi, se sont empa­
rées des troisièmes lignes alleman­
des sur une longueur de trois milles 
et demi, et ne se trouvent mainte­
nant qu’à un mille de Péronne. Les 
critiques français prétendent que la 
prise de cette ville n’est plus qu’une 
question d’heures.

i i iw i.—n ■!■■■*..... . . . . . . . . . . . ■ i iim

LES RUSSES MENAGENT 3 VILLES
Stanislau, Kovel et Baranovichi sont maintenant à portée de 

canon 0: trois grandes batailles sont imminentes.

Londres, 10. — Trois villes, à la 
possession desquelles les Puissances 
du Centre attachent beaucoup d’im­
portance, et font de constants pré­
paratifs de défense sur une très 
grande échelle, les villes de Stanis­
lau, Kovel et Baranovichi sur le 
front oriental, sont maintenant à la 
portée des canons des armées rus­
ses; et l’on s’attend à trois grandes 
batailles.

De toutes les offensives des Alliés, 
celle des Russes sur Kovel est la 
plus remarquable. Au début de l’of­
fensive, les attaques russes vers cette 
ville ont été d’abord dirigées sur le 
chemin de fer de Rovno, et les Aus­
tro-Allemands ont amené de nom- 

i breux renforts afin de les repousser, 
l’ambassade ] Soudain les Russes ont déployé une 

allemande craignait ^ue le “Deuts-jplus grande activité le long du che- 
chland” n’eût été détruit par les na-1 min de fer Sarny Kovel et plus au 
vires alliés ou n’eût péri au cours nord avec le résultat que les Alle-

N0YE EN SE BAIGNANT
Saint-Hilaire, 10.—L’onde traîtres­

se a fait une nouvelle victime, hier. 
Le jeune Georges Robert, âgé de 15 
ans, fils de M. Ulric Robert, de 
Saint-Hilaire, s’est noyé, vers 5 heu­
res, dimanche après-midi, alors qu’il 
était à se baigner avec quelques 
amis, au quai Richelieu, sur la ri­
vière du même nom. Il s’enfonça 
isous l’eau et ne reparut plus. Ses 
amis, saisis d’angoisses, firent im­
médiatement des recherches, et ce 
n'est que 40 minutes plus tard que 
le corps fut repêché. Le Dr Cho­
quette. de Richelieu et les Drs 
Saint-Pierre et Bousquet, de Mont­
réal, tentèrent eh vain de ramener à 
la vie le corps inanimé du malheu­
reux jeune homme.

La victime ne savait pas nager et 
venait de faire une course en bicy­
clette. On attribue sa mort au sai­
sissement ressenti dès son entrée 
dans l’eau.

activiteTurlëfront
DE LA MACEDOINE

Paris, 10. — Une dépêche de Salo- 
nique à l’agence Havas signale au­
jourd’hui de l’activité de la part de 
l’artillerie, sur le front macédonien. 
Un duel d’artillerie a eu lieu, hier, 
le long des lignes françaises, dans la 
région de Kilindir.

d une tempête.
Le sous-marin était à peine amar­

re, qu’une année de journalistes et 
de photographes a voulu le prendre 
d'assaut. On les a empêchés de s’ap­
procher, mais le capitaine Konig 
s est laissé photographier avec son 
équipage.

PRET AU DECHARGEMENT.
Une équipe de débardeurs était 

prête à procéder au déchargement 
de la cargaison que la “Eastern 
Forwarding Company" doit expé­
dier le plus vite possible aux desti-. 
nataires, des fabricants de produits ” 
chimiques de New-York. Il faudra 
probablement un jour ou deux pour 
cela, et puis l’on mettra à bord le

mandü, d’après les rapports russes, 
ont été refoulés en désordre jusqu’à 
un petit village situé à 20 milles de 
Kovel.

L’on croit que cette marche victo­
rieuse va forcer les Allemands d’a­
bandonner leurs lignes de défense le 
long de la rivière Stokhod, puis- 
qu’au delà de ces lignes les magasins 
et dépôts allemands ont été incen­
diés. Certains critiques anglais ex­
priment l’opinion que la vîile de Ko 
vel sera forcée de se rendre.

En Bukovine, le général Letchitz 
ky a avancé plus de 60 milles et se 
trouve maintenant à jîeu de distance 
de Stanislau._ En fait, à l’exception 
d’une faible étendue comprise entre 
Tarnopol et Alexinetz, où le général 
von Bothner a replié ses lignes sur 
une petite distance, toute la ligne de 
front des Austro-Hongrois, d’une 
longueur de 250 milles de Pinsk aux 
monts Carpathes, a été reculée avec 
d’énormes pertes en hommes et en 
munitions.

Seul, le général Letchitzky, en 
deux semaines, finissant le 7 juillet, 
a capturé 30,000 prisonniers et 18 
canons et un fort butin de guerre.

telles que la composition de l’équi­
page et les noms des propriétaires 
pour établir si on ne peut ranger 
le submersible au nombre des vais­
seaux auxiliaires.

dont l’Angleterre n’a pas autorisé le 
transport, parce qu’elle est maîtres­
se des mers, L’Allemagne a commen­
cé à briser ce joug, et rien ne peut 
empêcher la circulation de navires

Les officiels de marine, tout en;comme le “Deutschland”. “Je ne 
étant frappés par les grandes di-j suis pas en mesure de donner des 
mansions et le long voyage du ! détails complets sur notre traversée, 
“Deutschland”, le sont encore da-!à cause de nos ennemis, a dit le ca- 
vantage par le fait qu’il a passé à j pitaine. Notre submersible déplace
4 Irtc * 1 1 ✓ I « . /■% r» i • c t à 19 /vl nY\ s ? 9 r»/-» M tw t f k 4 . — 1 tv ’ L ___ 1 1

c*??.utchouc à l’état brut et le nickel 
déjà entreposé sur les quais, et que 
le .submersible doit transporter en 
Allemagne.

La date du voyage de retour est 
comme de raison problématique. 
Ln fonctionnaire de la compagnie 
« T-, de1cla,ré aujourd'hui que le 

Deutschland ” partira peut-être 
dans 2 semaines ou dans un mois, 
mais il n a pas nié qu’il partira à 
1 improviste, dès que l’occasion de 
Ircmper la surveillance des navires 
de guerre alliés se présentera.
WASHINGTON ATTEND UN RAP-

PORT AVANT DE PRENDRE 
UNE ATTITUDE

Washington, 10. — Le fait que 
les fonctionnaires du quarantenaire 
ont trouve le “Deutschland” com­
plètement désarmé, contribue fort 
a simplifier toute question se 
rapportant à son état civil de na­
vire marchand.

Les fonctionnaires sc rendent 
compte toutefois que les ambassa­
des anglaise et française fort peu 
intéressées par la cargaison ame­
née par le submersible, se soucient 
du chargement de caoutchouc et de 
nickel qu il se propose de transpor­
ter en Allemagne. On s’attend a ce 
que les ennemis de l’Allemagne n’c- 
pargneront rien pour empêcher 
que le “Deutschland” n’obtienne la 
libre pratique. Le fait que le sous- 
marm n est pas armé est d’impor­
tance primordiale, mais il faudra

travers les mailles du blocus. Quel- 
que.s-uns ont fait remarquer que si 
l’on a découvert le moyen d’éluder
avec «succès un blocus, une des me­
sures de guerre les plus puissantes 
est devenue chose du passé.

Le secrétaire intérimaire Polk a 
; déclaré aujourd’hui que le secréta- 
‘ riat d'Etat ne songe a faire aucune 
démarche avant d’avoir reçu un 
rapport.
PAS DE MESSAGE POUR M. WIL­

SON
Baltimore. 10. — En remettant ses 

papiers au bureau de la compagnie 
“North German Lloyd”, aujourd’hui, 
le capitaine Koenig, du “Deutsch­
land , a finalement disposé d’un 
rapport voulant qu’il fût le porteur 
d’un message du kaiser au président 
Wilson, en déclarant cette assertion 
sans fondement.

Il a aussi fait une déclaration. A 
savoir que le “Deutschland” est le 
premier d’une série de plusieurs 
sous-marins construits en vue du 
commerce transatlantique, et qu’il 
sera bientôt suivi du Bremen.

C’est M. Alfred Lohmann, alors 
président de la Chambre de Com­
merce de Brême qui a conçu l’idée 
de ce submersible. 11 a fait part con­
fidentiellement de son projet à un 
petit cercle d’amis, on a formé une 
compagnie sous le nom de “Deuts­
che Ozean-Rhederei”, et le “Germa- 
niawerft” de Kic! fut chargé de la 
construction du vaisseau.

Le capitaine a dit que 1er, Alle­
mands apportent aux Américains 
une cargaison de couleurs fixes dont

tirer au net d’aulres questions-on a besoin depuis des mois, mais

environ 2,000 tonnes et fait plus de 
14 noeuds. Inutile de dire qu’il n’est 
pas armé et constitue uniquement 
un paisible navin^de commerce.”

LE PILLAGE DE LA
BANQUE VILLE-MARIE

LE DETECTIVE LORRAIN RE- 
VIENT AVEC DEUX VAGA­
BONDS QU’IL A ARRETES.

I>e détective Lorrain, de la police 
provinciale, est revenu, samedi ma­
tin, de Ville-Marie, où il était allé 
en compagnie du détective .Akin et 
d un interprète russe, à la recher­
che des bandits qui ont fait sauter 
la banefue de Ville-Marie. Le détec­
tive Lorrain a ramené avec lui deux 
Russes, John Smith et Charlie Mika- 
los, arrêtés pour vagabondage, mais 
que l’on soupçonne fort de faire 
partie de la bande de Fred'Drusky. 
Ils seront confrontés avec le îeuiie 
Manteau, actuellement à 1 hôtel Dieu, 
souffrant dupe blessure reçue lors 
du pillage de la banque, pour iden­
tification. ils sont actuellement à 
Bordeaux.

On a reçu, ce matin, au bureau de 
la police provinciale, un télégram­
me de M. J. Dumont, agent de poiiee 
du district de Ville-Marie, annon­
çant qu’il est sur la piste de trois 
individus dont le signalement cor­
respond à celui des voleurs recher­
chés. L’un d'eux a été identifié, grâ­
ce à une photographie. Ils se cachent 
actuellement dans les bois sur les 
bords du lac Témiscamingue.

I

ment terne.
Ouverte sous les plus heureux 

auspices, elle n’a toutefois pas ré­
pondu à l’attente générale, et le 
ncMibre toujours croissant des cu­
rieux qui remplissait la vaste salle 
d'audience en furent pour leurs 
frais de déplacement.

Un incident qui n’a pas manqué 
de produire une courte émotion 
marqua, cependant, le début de la 
séance.

Ce fut lorsque Me N.-K. Laflam- 
me apparut dans la salle et saisit le 
tribunal de l’affaire de la rue Dro­
let. Mais l’intérêt fut de courte du­
rée, car la question se résuma tout 
au plus à une question incidente. Il 
s’est agi simplement d’assigner les 
témoin de cette autre affaire et de, 
leur donner ordre de ne paraître 
devant le tribunal que sous une nou­
velle assignation. On entendit M. 
Emmanuel Picard, charretier, dont 
le témoignage avait été interrompu 
vendredi. M. Picard a été tour à 
tour interrogé par Mes Geoffrion et 
Germain.

Le témoin commence par donner 
l'aspect des rues qui donnent sur 
les quais des MM. Ménard. Suivant 
lui, il avait,; au 1 nps de leur 
construction, du remplissage à faire 
dans la rue Salaberry. Quant à la 
rue S.-Marie? le témoin est morale­
ment convaincu que les motifs de 
son prolongement n'ont pu être au­
tres que la confection de ces quais.

Le quai de M. Pierre Ménard est 
ensuite l’objet de l'interrogatoire.

Me Geoffrion veut savoir si. d'a­
près les déclarations des employés 
qui. travaillaient sur les lieux des 
travaux, ie quai appartenait à M. 
Pierre Ménard ou à M. l’échevin 
Gordien Ménard. Mais Me Germain 
s’oppose énergiquement à la ques­
tion, qui, suivant lui, ne peut cons­
tituer aucune preuve. L’avocat de la 
ville, tout en concourant dans les 
remarques de son collègue, y voit 
toutefois une circonstance qui', dans 
le cas actuel, serait un puissant fac­
teur dans la compréhension des 
faits. Aussi maintient-il sa question 
que le tribuna] permet, en fin de 
compte. En réponse, M. Picard dé- 
clari’ que je qua;, de notoriété pu­
blique, appartenait à l’échevin Mé­
nard.

Avant de clore son interrogatoire, 
Me Geoffrion demande au téenoin 
s’il n'aurait pas transporté' alors 
qu'li était à remploi de la ville, des 
voyages de terre et de pierre ail­
leurs qu’aux quais des MM. Ménard. 
Cette question est confirmée par 
M. Picard qui déclare en avoir 
fait, chez M. Aidas Ménard, l’un 
des oncles de l’échevin, environ 
cinq cents voyages.

Me Germain se lève ensuite. Ses 
questions ne manquent pas, comme 
on va le voir, de provoquer des ré­
ponses intéressantes.

Le témoin a signé, an mois d’a­
vril çjernier, un affidavit à propos 
de la construction des quais des 
MM. Ménard, à ja demande de M. 
Paul Mercier, l’ingénieur en chef de 
Ja ville. Il a également signé la re­
quête qui a provoqué l’enquête ac­
tuelle. Me Germain en lit un arti-i 
de concernant l'éche.vin Ménard, 
mais M. Picard ne se souvient pas 
d en avoir jamais pris connaissan­
ce. L article attestait que M. Gordien 
Menard avait reçu plusieurs milliers 
de piastres, dans le règlement de 
certaines questions municipales. 
Lette accusation directe donne à 
Me Germain l’occasion de dépeindre 
la renuête comme un “tissu de men­
songes et de eaiomnies contre la ré­
putation do M. l’échevin Gordien Menard.

Mais le témoin proteste de sa. 
nonne foi. Il n’a jamais en lidée de! 
ternir 1 honneur de M. Ménard, pas i 
plus que de se venger sur lui de son ! 
renvoi comjne employé de la muni­
cipalité. Il a peut-être fait campa­
gne contre im, durant les élections 
mais il ne se souvient pas de s être 
servi de moyens déloyaux à son egard.

Les voyages de terre, de pierre 
et de bois occupent ensuite la der- 
niere partie de l’interrogatoire de 
Me Germain. Outre ceux qu'il 
a faits chez les MM. Ménard, le 
témoin avoue qu’il en a transporté 
chez lui, mais très peu, et toujours 
du consentement de ses 'contremaî­
tres. Il a aussi fait réparer ses voi-

(EnroglitnS ccnfurm^mnil 6 1a loi du Parlement du Cnnadu, par L.-P. Dcslongchumps, nu MlulnUiro de l'Agriculture.)

VENTE DE 
CARPETTES ' 

DE CAMP
Carpettes de foin de % x 1% 

verge. Valant $1.50 Cfe'Ol#»
pour......................

Grandeur lli x 2*4. Va­
lant $3.50 pour $2.39

<Û llMtTtt

Anglo S,'Catherine et Montcalm

Carpettes en paille japonaise de 
% x 1 Ms verge, ré- ‘HE** 
gulier 25c pour . . Jl O C

Grandeur de 1 x 2 <’39 „
. Valant 50c pour

NOUS OFFRONS
Let meilleures confiture» aux fraiocs, framboises, prunes, bleuets, 
pêches, cerises pures, marque '*L. & P.” Aussi *‘catsups", talades, 
d'oignons et de céleri. Nous les garantissons de la plus haute qua­
lité. Essayez-lcs ; vous en serez satisfaits.

PELLERIN & MASSON
Maison canadienne-francaise

111 SAINT-TIMOTHEE, Montréal. Tel. Est 1075-1649

TEL. EST 4510 PANTALONS
POUR LES MESSIEURS 

DU CLERGE
VALEUR SPECIALE. — Les membres du clergé trouveront à 

notre rayon de la confection pour hommes et garçonnets, un pan­
talon de confection très soignée, en serge npire tout laine, de qua­
lité supérieure, dans les tailles 34 à 44 pes de ceintu- g»00

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

re, au prix très spécial de.

CINEMA
287 rut SAINTE- 
CATHERINE E.

CINEMA
PRES SAINT- 

DENIS

LUNDI. MARDI. — MERCREDI.
cc LA CALOMNIATRICE”

“THE SLANDER"

Interprétée par la célèbre actrice Bcrtha Kalich. Cette vue est nn drame 
de !a société moderne, que toute femme devrait soir et que tout homme devrait 
étudier.

$18 à$25
pour ces prix nous vous confec­
tionnerons votre prochain habit,

SUR VOTRE PROPRE MESURE
avec l’entente que si nous ne vous 
donnons pas la même satisfaction 
sous tous rapports, que vous avez 
des habits payés ailleurs de $30 
à $40, vous pourrez le refuser.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE 
MODES ET NOS ECHANTILLONS

CUMMINGS & CUMMINGS
109 rue Saint-Paul Ouest Etablie en 1895

LAISSEZ-N0US VOUS AIDER A 
RESOUDRE VOS PROBLEMES

Ecrivez, télégraphiez, téléphonez ou venez nous voir, quand voua 
nvez un problème de draperies à résoudre.
Nous pouvons vc-us aider de notre expérience et vous fournir des 
dessins, échantillons de matériel, estimés, des suggestions si vous le 
désirez.
II est bien possible que nous ayons déjà tiré d’embarras quelqu’un 
qui s’est trouve, comme vous, dans le même cas dificile.
Une coopération telle que nous vous l’offrons a été pour nos clients 
d’une grande utilité.
Entre autres, le choix le plus beau et le plus grand vous est offert 
avec des prix qui méritent votre attention.
Le service ?
Vous l’avez ici sans le demander ni payer pour l’avoir. Tout ce 
que vous voudrez que l’on vous fasse, et que nous pourrons vous 
faire, sera fait promptement et avec plaisir.
Pouvons*nous faire quelque chose pour vous maintenant?

Palais de 
l'ameublemeni «71 477 RUE SÎE-CATHERiNE EST

ANGLE
S.-CATHERINE 

ET S.-ANDRE

Québec, 10 — Cinq morts tragi- 
turcs, une couple de fois, à la fo'rgë Clues sont survenues hier, à Québec
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NOMBREUX ACCIDENTS 
PRES DE QUEBEC

DECES A MONTREAL 
BONIN, Réné, 1 mois, enfant de Joseph 

Bonin, charpentier, rue Lasalle, 379.
BOIVIN, Maurice, 2 ans, enfant de Jo­

seph Boivin, journalier, rue Mullarkev. 214. 
BOURBONNAIS, Roger, enfant d’Adrien OS RAPPORTE CINQ MORTS TR A- Bourbonnais, rue Boyer, 1831.

i BERGERON, Réné, 3 mois, enfant de I.ud- G1QUES. — DEUX PERSONNES : K’r Bergeron, menuisier, rue S-GeTmain*

SE NOIENT.

municipale.
-, ■Lr,V,leu,x T/lerniers témoins ont 
eife MM. J.-B, Decelles, comptable 
de la division nord, et B.-iP. Lamar­
che, assistant-ingénieur de M. Fu- 
xay, qui ont chacun soumis un état 
des dépenses qu’a coûtées la cons

BEN.TAMJN, M.-Anne, 3 ans, fille de Jo- 
309 * BeiÛamln> contremaître, rue Poupart,

CHRETiRN, Amédée, commis, 36 ans, rua 
Noire-Dame, 1701 Ouest.

CLEMENT, Clémentine, 24 ans, rue Work. 
man, 217.

CLOUTIER, Henri, 3 mois, enfant dsen moins de 24 heures. Les victimes 
sont trois adultes et deux enfants :
'M. Arthur Frederick, noyé à ia Poin- ....... .
te-aux-Trembles, M. Pierre Leblanc, i27»- 
journalier, noyé dans la rivière S.- j lps rhevaoï.!îR 

t Charles, M. Delphis Drolet, voya- j dure, JustinV Mar'tïn, Y# aYs^Vuée ’dô_________ _______ geur de commerce, qui a ete trouvé Dubé, rentier, rue Valois, 168
truction des égouts du quartier Bor- mort à sa demeure, un bambin de 4 ' ,imRÇ.AU’ RosaiJ'e, 2 mois, enfant d9 
deaux, du mois d’avril 1914 au moisi ans, enfant de M. Arthur Caron, qui ïti charretier, rue Dufresne,
d’avril 1916. j s’est tué en tombant du troisième i oeillette, Ai

étage de la demeure de son père, rue i11 i!vr

.. . • Henri, 3 mois, „„
Xavier Cloutier, machiniste, rue Green. 358 

CÇôjWRAND, Théodule, 18 ans, fils du 
Wilfrid Chartrand, épicier, rue Workman,

,, ... ------  f-éa, 14 ans, fille de Char-
Charles, M. Delphis Drolet, vnvo-i 1%,^vaLu* <«■ B^cy. 381.

Aurore, 28 ans, rue Visita-

i •'■•i v iv * v. » cm--j j*

de 8/00 et de $10.000. dans la eftn- 
fection du canal de la rue Bourdn- 
ges. Le témoin déclare que cette 
difference n’est pas nownale et ne 
peut I expliquer que difficilement. 
Il ajoute f[ue les salaires ont dépassé 
les estimes, parüculièrement, lors­
que les travaux étaient nous la di­
rection de M. Wilfrid Ménard.

Les affirmations de M. Lamarche 
devenaient intéressantes, • mais 
l’heure de l’ajournement sonna e4 
l’audition fut suspendue jusqu’à cet 
après-midi.

n , _ | atevenOn signale encore plusieurs autres S.-Jacques, 1829. 
accidents moins graves dans la jour- °,lvl«r, 5» ans, wnttman, me
née d hier. ! MICHAUli, Lorettc. 3 mole, enfant a» vvn_

coignure des rues de l'a Couronne et Mo'ntgdmèïy,“22ï.'™
S.-valier. Un joueur de football, de !th.ir pivilv ''.'.‘MV 10 .înoisL,enfant d’Ar- 
réquipe du 8e régiment, le caporal1 Prr.AHn, Lé^àdTe"!'",’^ né""meUfJ'’ ,5- 
Dawsnn, S est fracturé une jambe au j veuve d’Alfrcrl Picard, cordonnier
cours d'une joute. nJv,"i-rDaTld’.1(l?BIS EST, Marie-Louise Prud’homme,, 57

ans» 
ruo

Six personnes se sont noyées dans 
la région de Québec depuis huit 
jours.

mê’s'TÎmothÆ0^1.5'1"’ IUv**t’
B‘>,e de Lima Moreau, 69 ana, 

Lafontaine, 4°Û? RaCCtte’ bour«<'°i».


